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UN RÊVE
Comme il avait écoulé p@n-

d&nt une heure M. Gounaris par-
lant avec cette douceur ecelésias-
tfciqim qui lui est propre, le roi

Ooustanûu s'endormit, Il donna.i
depuis un temps que

archéologue, était une fille d un

patriotisme admirable. Athènes en

ce temps-là passait par des jours
tifdcïles. Sas voisins méditaient
sa parte. Or un oracle avait pré-

ui-mêmé| dit que tes A hén ens oomiaifcr&ieiu
ietait incapable dévaluer quand j à nouveau les temps heureux
«ne invincible attraction lui fil'"
«|ait ter le pa'ais e-, se diriger vers

FAcropole. La lune était dans son

plein et la grille au bas de la
iporte Bauli était ouverte, comme
il sied en les soirs de pleine lune.
Mais les gardiens n'étaient pas là.
Le roi тоша allègrement les mar-
ches qui sont en contre-bas du
temple de la victoire sans ailes.

Bous le premier ponique des
Propylées, Constantin trouva le
professeur S.voronos. 11 ne se

souvènait. pas de l'avoir fau man-
(1er poiir lui servir de guide, mais
puisqu'il était là tout était pour
le nreux. Et la visite commença.

Constantin n'avait, jusqu'à son

retour en Grèce, affecté qu'un
relatif intérêt à l'archéologie. La
vie moderne le passionnait plus
•que les vieilles pierres. Cepeu-
liant, maintenant que le peuple
grec 'Gavait fait revenir dans un

•débordement de tendresse, il m

sentait un impérieux devoir de se

.'montrer supérieur à tout autre
en la connaissance de l'histoire
héroïque de son peuple fidèle.
A votre droite, S-re, voi i l'en-

eeinte d Artémis Braurônia. Bra.u-
R'ondème de l'Aitiqtie sur la côté
Est et sur l'Erasinus avait, élevé ce

temple à grand h nte en l'honneur
de la déesse de la Sagesse.

— « Je suis, dit Constantin,
LAtiique a très bien voté ! »

— « Nous continuons par la
voio sacrée — faites attention, j
Sire, il y a des Irons prè3 de 1 еш-
placement du Quadrige.
Constantin était fort intéressé

par les explications du savant pro-
L-sseur. Son attention s'euibrouil-
lait bien un peu dans ie détail des
cons ramions siiccess. vi

après Périelès,
des Pisistrandes

si

l'un d'entre eux se sa ri fiait pour
la patrie. Comme eile était L fiile
du roi, elle conçut qu'un si haut
sacrifice plairait aux dieux et, par
une nuit de lune, — comme celle-
ci—elle se précipita du haut de
l'Acropole. Et, comme l'avait an-
uoncé l'oracle, Athènes retrouva
sa prospérité. »

Le roi Constantin hocha L
têta et se gratta le frout enrôle-
vant son képi d'un petit coup sec

de l'index.
« Déplorable histoire, fit-il. Ii

faudra rayer cela des manuels
scolaires, car les Grecs ont la ma-

nie de toujours croire aux oracles!»
Le professeur Svoronos n'in-

sista pas. Il avait fait quelques
pas daus l'intention de montrer au
roi les nouvelles fouilles prati-
quées au nord des Propylées,
Mais, Constantin nel'écoutait plus.
11 aval, hâte de quitter le balcon
du mur de Thémisiocle qui don-
nait le vertige et cette enceinte
de ГAcropole trop pleine de sou-

venir#. Il reJegriogoia quatre à
quatre les escaliers et rentra au

palais...
.... Quand il sa réveilla, M.

Gôunâris parlait toujours ave

cette douceur ecclésiastique qui
î I ai est propre.

Ileiiè PUAUX

ffl„U NIE GARDE
• OE MES AMIS I

Décidément, il est écrit que M.
Vexiizeios n'aura été bien compris
que par les étrangers. Tandis que
nous, nous le bissons sur un

a, aut cl : piedeslai, les G« ecs, qu'ils soient ses
fHôkatotjpédon ! adversaires ou ses amis, l'en t'ont

dont il ne reste ! descendre. Nous en faisons un

rien,les arrachements pôlasgioues, Hiëù, sys compatriotes veulent à

la stëréobaîe du premier Par thé- j
t0lit P lix

.

en un Lionne,
„ л .

• л L. •

i.
• U11 vulgaire politicien. L autre iour

on. mais cela ne faisait l ien. je disais que le venizelisme c'est
On arriva ainsi jusqu au mur j une idée, Шее même. J'y voyais

de Thémisiocle, eu dessous de i une. sorte de religion, l'aurore d'une
l 'Ere -hihéiou. De là, la vue em- j Behaissauce qui devait régénérer
brassai i (ou le Nord de la vill j tout 1 Orient. Mais il parait que les

> .i . • .. p ....... . i .! disciples sont impuissants à suivre
w A hen s jus.pi au fau /oui g des i ц maître vers les cimes où il veut
deux gares du Péiopanese et de les entraîner. Us n'ont pas assez de

se contentaient d'afficher sur les
murs leurs photographies. Ils s'exhi-
baient comme les charlatans aux

sous de la grosse saisse.Iis n'avaient
pas de dlapeau, ils n'avaient que
leurs couleurs. Ils n'étaient ni con-
survaleurs, ni libéraux, ni radicaux,
ni socialistes. Leurs personnes de-
valent suffire à conquérir les suf-
frages. Chacun d'eux disait avec

plus ou moins d'allure c< la Grèce,
c'est moi. »

On sait à quelles hontes aboutit
ce régime. Encore un peu, l'Hellé-
nisme était irrémédiablement perdu.
Mais par bonheur M. Venizelos
vint changer tout cela. Cet ardent
patriote donna un grand coup de
pied au système des clans, et il
plaça la nation en face de ses droits
et de ses devoirs. Faisant sortir le
char hellénique du bourbier où on

l'avait enlisé, il ie ramena dans la
bonne voie. Les Athéniens allaient
apprendre à regarder au-dessus du
Lycabète et au delà du Pirée.
L'Hellade reprenait enfin son rôle
historique. La grande idée ne se-

rait pins une chimère, ce serait le
phare vers lequel désormais seraient
tendus tous les efforts/ Ainsi le ve-

nizeîisme se confondait intimement
avec l'hellénisme. Ce n'était pas à

proprement parler un parti, tel du
moins qu'on l'entendait dans la
Grèce des Delyannis et des Théoto-
kis, c'était l'évangile politique de
toute une race. Au début il est
incontestable que l'immense majo-
cité des Grecs se rangea sous la
bannière veaizeliste. Les foules
étaient entraînées par la parole
enflammée du sauveur. Mais bien-
tôt ce beau zèle tomba ; les adora-
teurs se lassèrent d'être des anges.
Les ministres chargés d'exécuter la
pensée du grand réformateur pro-
fileront de ses longues absences
pour vagabonder dans le maquis
des abus. A leur tour ils se consi-
dérèrent comme les convives heu-
reux du banquet de la vie. Peu à

peu ils glissèrent sur la pente de
l'égoïsme, ils gouvernèrent non

plus pour la nation mais pour eux,
leurs familles et leurs amis. Реп-
dant que M. Venizelos forgeait la
Grèce de demain, ses représentants
s'évertuaient à ressusciter la Grèce
d'hier. Voilà pourquoi nous avons

assisté à cette nouvelle Journée des
Dupes où l'ancre fut battue par
l'olive contre toutes les espérances
et toutes les prévisions.
Le Chroiios écrit : « Le venize-

lisme.... c'est une réalité. C'est une
politique nationale... Elle a natu-
Tellement son parti. » Evidemment
tout programme politique doit être
soutenu par des militants. Mais il
faut que le combat reste constam-
ment sur le terrain devS idées pures ;
s'il dévie, s'il ne sert de prétexte
que pour attaquer et persécuter
les personnes, il est sans noblesse
et sans beauté. On prostitue, on

3alit. le venizelisme. D'une chose
sublime on fait une loque boueuse
et misérable...

LE BOSPHORE
îsouhaite une bonne et heureuse \

année à ses lecteurs orthodoxes.

En raison du 1er de l'an (и.s.)
le BOSPHORE ne paraîtra pas de-
main.

LES MATINALE A*çj-

En écoutant hier, une fois de plus
/'Artésienne, je pensais que nous sommes

tous, où et d'où que nous soyons, très

très loin d'Arles cl du cœur des jolies
Artésiennes chanié par le doux poète
que fut Alphonse Daudet. Nous avons

une façon moderne d'aimer qui s'ac-

commode mal de certains gestes d'un

romantisme désuet. Il est des moments
\

de ce drame, avec ou sans accompq-
gnemeni de musique, où cette chaude

poésie méridionale, cette passion, cette

folie, cette humanité enfiévrée, jusqu'au
frisson de la petite mort, violente désa-

gréablement notre esthétique.
Aucun talent dramatique ne pourra

faire qu'un homme, aimant comme Fré-

déric, et se tuant d'amour, ne soit aux

yeux de la Foule, un personnage d'une

époque abolie et par là même un peu

pitoyable sinon un tantinet ridicule.

Aucun talent ne pourra faire que ce

personnage héroï-comique ne constitue

nn rôle ingrat, partout et toujours.
C'est de l'excellent théâtre littéraire

sans doute, mais à quoi la mentalité des

spectateurs modernes ne saurait aisé-

ment correspondre dans un temps où les

mœurs — et ce n'est nullement un pro-

grès — ont ravalé ie sentimenl au rang
d'une marchandise, qui s'adjuge au plus
offrant.
Les femmes d'aujourd'hui, quoi qu'en

disent ceux qui les adorent, ne peuvent
plus.être des Artésiennes au cœur ardent,
des Vivetle à l'âme naïve.

Et si nos yeux, parfois, se mouillent

d'une petite larme au spectacle de ces

drames et de-ces désespoirs, c'est moins

je crois par sympathie pour ces don-
leurs que par regret de n'avoir pas

encore, autour de nous, des hommes

pareils à ces héros, des femmes pa-
reilles à ces héroïnes.

VIDI

Larissa, Au pied de FAcropole,les
rues d'Athén&ei. d Eoie filaient tou-
tes droites vers la place de la Cou-
«•orde. Après les frénétiques ré
jouissances de la journée, la viile
dormait comme une courtisane
lasse. Le roi éprouva quelque

pauvres g

souffle, et ils ont le vertige. Us ne

sont pas faits pour voler, il faut
qu'ils restent collés à la terre.
Notre aimable confrère le Chro-

nos n'est pas tout à fait d'accord
avec moi. Il reconnaît bien que le
venizelisme est une doctrine mais
il semble tanir à ce qu'il appa-

émotion. Tous ces pauvres g nsjraisse surtout comme un parti. Or,
lui avaient donné le meilleur' ^'est-ce qu'un parti en Grèce?

d'eux-mêmes sa,,s souci du lendo-' UB fut une troupe de

main» mais au loin l'orage gron-
daù L'amiral anglais et le gêné
rai français avaient refusé la
grand-croix: du Sauveur, les mi-
(sistres de sept puissances grandes
et .petites le tenaient en interdit, las
finances s'épuisaient sans espoir
de crédit nouveau à Londres et a

Paris, la Roumanie avait laissé en-

tendre qu'elle préférait ne pas iv-
cevoir la visite de Consr.aulin, la

Yougp-Sktvie lui tournait le dos

pour s'enfercire avec ses voisins.
Toui cela liait mal, très mal.

Le professeur Svoronos tira le
roi des réftmoiis qui l 'absorbaient:
«Ici s'élevait le tempîe d'Agrau-
îos, fille de Ceorops, le premier
roi de TAuique et ie fondateur
d'Athènes.
— « Mais pourquoi un temple

lu- fut-1 elevé, b elle, et non à
O-MA l,! demande OonfvaïÀfiL

! clients marchant à la conquête du
pouvoir derrière un chef de file.
On était dôlyanniste, théotokiste,
rhallyste, dragoumiste, parce que

; pour une raison ou pour une au-

tre on i'asait cause commune avec

Delyannis, Théotokis, Dragoumis,
ou khallys. Les électeurs ne de-
mandaient pas à ces futurs pre-
miers ministres quel était leur pro-
gramme. Ceci était le cadet de
leurs sou is. Ils se préoccupaient
uniquement d'assouvir leurs ambi-
lions, leurs rancunes et leurs ven-

geances. L'heure du triomphe était
pour eux l'heure de la curée, l'heure
du festin. L'administration était
chambardée de haut en bas. Tout
l'équilibre gouvernemental était
rompu. L'Etat était mis en pièces.
Les vainqueurs sonnaient l'hallali
et les affamés se ruaient vers les
places et les bénéfices.Bref, chacun
soignait sae intérêts particuliers,
très rares étaient ceux qui déi'en-
daient l'intérêt général. Aux élec-
tiens les candidats n'exposaient pas
îeuîT jp TrTs : г. опсТе.-'. que liions

Dieu me garde
de mes amis ! quant à mes enne-

mis, je m'en charge ! »

Michel PAILLARE3

Le cabinet Leygue:
est renversé

Paris, T. H. R. — Le gouverne-
ment ayant demandé hier l'ajour-
nement de la discussion des inter-

pellations sur la politique, générale
et posé la question de confiance,
l'opinion contraire prévalut par
463 voix contre 126.
Le cabinet Leygues est, en con-

séquence, démissionnaire.

AU CAUCASE

— Agraiiio#, reprit le 'sàY№ |P^itiqmes, sociale#, financière», ils

A Batoum
Le Chicago Tribune annonce que Ba-

toum a adopté le régime soviétique. Lee

bolcheviks exercent en même temps une

forte pression sur le gouvernement géor-
gien. Celui-ci a déjà envoyé une mission
à Angora pour inviter les Turcs à ae pas
intervenir en cas d'un conflit avec le

gouvernement soviétique de Bakou.

La Géorgie et la Russie
Le correspondant diplomatique du

Dailg Telegraph écrit que la réponse du

gouvernement géorgien à l'ultimatum d©

Tchitcherine est assez intéressante. Le

gouvernement de Tifiis déclare qu'il a dé-

cidé de résister à toute avance bolche- j
viste sur Batoum et de s'opposer à la dé-

fense de cette ville par des forces non-

géorgiennes.
L'on sait que la conférence de San

Remo avait décidé que Batoum fut inter-

nationalisé et qu'il servit de débouché

commercial à la Perse, à l'Arménie, à

.l'Azerbaïdjan, ainsi qu'à la Géorgie.
Bien qu'il n'existe pas actuellement

une force européenne à Batoum, cela ne

saurait *ovv • codifier la décision prise
par la conférence ne San Homo.

EN GRECE

Situation critique du Cabinet
Athènes, 12. T .H .R.— A la suite

des difficultés financières, la situa-
tion du cabinet Rhallys est criti-

que.
Vers la dissolution

de la Cliambre

D'après les dernières informations d'A-

tnènes l'attitude du parti venizeliste se

précise. Devant les machinations ourdies

par ies divers partis de l'opposition qui
préconisent la candidature de M. Stratos
à la présidence du conseil, les venizelistes
ont décidé, d'un commun accord, d'adop-
ter une attitude très énergique en prenant
part aux travaux ,cle la Chambre et en

[soutenant un candidat venizeliste à la

présidence.
j Dans les cercles parlementaires on

[ considère très difficile, sinon impossible,
a formation d'une majorité compacte au-

Itour de M. Gounaris ou de M. Stratos.
Par conséquent la dissolution de la Cham-

bre paraîtrait inévitable.
Oh présume néanmoins que G parti veni-
zeliste acquerrait une grande importance
et que si !e parti de Stratos ne parvenait
pas à gagner, la majorité des venizelistes

serait certaine, le nombre de ceux-ci

augmentant tous les jours.

Les réparations
Paris, 12 Т.Н.R.— Le Petit Parisien

croit savoir que ies propositions soumises

par le gouvernement français avaient

produit à Berlin une impression très fa-

vorable, en ce sens qu'elles précisent le

problème à résoudre et n'excluent pas
une participation active de l'Allemagne
aux réparations à effectuer dans le nord

de la France.

Il paraît probable que le gouvernement
allemand va reprendre ses propositions
antérieures de collaboration de la main-

d'oeuvre allemande complotée par une

application de l'industrie allemande à la

fabrication en série de l'outillage et des

machines nécessaires à la reconstruction.
Dans l'ensemble, on conserve l'impres-

sion. optimiste et l'on pense que si de sé-

rieuses divergences subsistent entre les

évaluations françaises et allemandes, les
projets du gouvernement français actuel

étudiés à Berlin ont permis, au problème
çlas réparations, de faire un pas décisif
en avant.

La flotte fluviale du Blsm
Paris, 13 T.H.E.— L/cubitre américain

chargé de trancher la question du ton-

nage de la flotte du Rhin à remettre à

ia France, a rendu son jugement le 8

janvier. Sa décision attribue à la France

250.000 tonnes environ de batoaux

charbonniers et remorqueurs , ainsi que
les ihstallations réalisées au 1 août 1914,
dans le part de Rotterdam, par la Société

Anonyme badoise d^ navigation sur le

Rhin, ainsi que 73oio des actions de la

Société anonyme de navigation sur le

IUiin.
Une entente devra intervenir entre la

France et l'Allemagne avant le 19 février.

Députés socialistes
a.ïiti-соmmtin is tes

Paris, 12. T. H. II. — Mardi se sont

réunis au Palais-Bourbon les députés so-

cialistes anti-communistes qui demeurent
fidèles au vieux parti français.
Ingheks, député du.Nord, présidait. La

réunion a constaté que sur 70 députés so-

cialistes, 50 ont explicitement répudié ies

doctrines de Moscou ; six députés ont dé-

claré réserver leur adhésion jusqu'au mo-

ment où ils auront consulté leurs fédéra-

tions respectives. Il ne reste que 12 dé-

putés au groupe parlementaire du parti
communiste.

Le général Dégoutté
Paris, 12. T. II. R. — Le maréchal

Wilson effectua une tournée d'inspection
dans les pays rhénans.I! a reclus au corn-

mandant des troupes d'occupation fran-

çaises l'ordre du Bain,

La conférence
des ambassadeurs

Paris, 12. T. H. R. — La conférence

des ambassadeurs s'est réunie ce matin

sous la présidence de M. Jules Cambon.

L'ambassadeur des Etats-Unis, après avoir
exposé que son gouvernement n'ayant
pas ratifié le traité de Versailles ne ju-
geait pas opportun de maintenir plus
longtemps une délégation américaine

auprès de la conférence des ambassadeurs

a exprimé à ses collègues ses sentiments
de sympatnie personnelle.

M. Jules Cambon a exprimé les regrets
que causait la confénAicë le départ de
M. Wallaçe.
La conférence a entendu ensuite un

rapport sur l'état des négociations qui
se poursuivent «à Paris entre Polonais et

Allemands au sujet du transit à travers

le couloir de la Vistuio.

La conférence a invité la commission

de contrôle interalliée à Solia à étudier

les modalités de recrutement de la nou-

velle armée bulgare , sur les bases du

traité de Neuilly.
La Bourse de Paris

Paris, 13, T. 11. R. — Hier, le marché
fut très calme et non mieux disposé que
la veille, 11 tendit plutôt à s'alourdir. Les

cours suivirent ces tendances et n'vndi-

quent que des différences peu élevées.

A Fi«me

Rome» 12 janvier.
A.Fiume» .aueun. incident. Le ma-

térie! de guerre a été remis au

complet aux autorités régulières.
Le général CavigHa a pris ies dis-

positions nécessaires posir la rem-

trée chez eux des légionnaires dé-
mobilisés.

(Bosphore)
Les socialistes italiens

Borne» 12 janvier.
Le parti italien des socialistes

modérés publie un manifeste. *con-

damnant la \3ème Internationale
et répudiant les méthodes leni-
nistes.

(Bosphore)
La flotte italienne

Rome, 12 janvier.
Le programme naval italien pour

lç>21 prévoit l'intensification des
constructions de petit tonnage.

(Bosphore)
En Roumanie

Bucarest. 13 janvier.
L' (( Adverul » publie des Infor-

mations rassurantes. Sur la fron-

Hère, les boîchevistes, depuis une

quinzaine de jours, ne se livrent à
aucun mouvement.

(Bosphore)
* -

v

* *

Bucarest, 13 janvier.
Le marché roumain marque une

certaine reprise. Les opérations
d'achat deviennent plus actives,
après une stagnation presque com-

piète durant les mois de rsovem-

bre et décembre.
L s produits manufacturés étran-

gers trouvent un placement avan-

tageux.
(Bosphore)

L'offensive grecque
Rome, 12 janvier.

Les nouvelles d'Âthènes disent

que l'armée grecque a commencé
une offensive de grande envergure
en Asie-ftSlneure. (Bosphore)

0: *

Rome, 13 janvier.
D'après une information d'A-

thènes, on apprend en cette ville

que suivant des nouvelles reçues
d'Angora à Sm yrue, les kemaiîstes

prépareraient activement la dé-

fense, essayant de fte pas s'êttga-
ger à fokd, ayant l'intention d'en-

treprendre une grande contre-of-
fensive du printemps prochain.

(Bosphore)
*

•k *

Paris, 12 janvier.
On annonce comme prochain le

départ du roi Constantin de Grèce

pour ie front d'Ask-Шпеиге.

(Bosphore)
Réparations et désarmement

Paris, ia janvier
Les réparations, dit lexcjournal»

ne sauraient être reléguées au

second plan des prochaines dis-

eussions qui auront lieu entre les
chefs des gouvernements alliés à

Paris, il est vrai que Sa France est

la principale intéressée clans cette

question, maïs les Alliés sont tous

solidajres. En effet, iâ victoire

ayant été obtenue par un effort

commun, les fruits de cette der-

nîère doivent aussi être recueillis
en commun.

Si Ses Allemands ne réparent
pas, la FranceRhéâtre dè la guerre,
ss trouvera clans'la pire des situa-

tïorss. C'est pourquoi nu! doute que

En coulisse,, à part quelques valeurs j Sa question du désarmement sera

russes, tous lèe groupes sont en légère j discutée en même temps que lé
réaction. j problème des réparations. » Que se

• soit on nature ou autrement I A!ie-

1 magne est tenue d'indemniser in-

Itégralêment la France, ainsi que

dernières informations qu'il a re»

eues au sujet du désarmement aile-
marid.
Le président du conseil se tient

d 'une façon permanente au cou-

rant de cette question.
(Bosphere)

M. Gounaris à Aiidriiiopi&
Andrinople, 12 janvier.

US. Gounaris accompagné d'une
nombreuse suite est arrivé aujour-
d'huî. Il fut reçu par ies autorités,
civiles et militaires et par deé re~

présentants des diverses commu-

nautés. Du balcon du gouverhorat:
H prononça un discours dans le-

quel il déclara et apporter le salut
de la mère-patrie dont l 'idéal cinq
fois séculaire est réalisé. » Il an-

nença que le roi visitera également
la capitale de ia Thrace.
- Le soir un barsquéf: de 150 cou-

verts a été offert. Répondant à une

allocution du métropolite M. Go№-
naris déclara que Sa possession d©

la Thrace était une nécessité ab~

sdlue, qu'elle faisait partie insé-

parabfe de la Grèce et que Passer-
vissement de l'une ne pourrait se

faire qu'au prix de i'asservissenï&Git
de l'autre.

Le directeur de l'école normale
turque rendit hommage à l'admi-

nistration grecque qui est partiéii-
liérement bienveillante pour les mu-

sulmans. (Bosphore)

En Autriche
Le gvuver'siemevèt -mrfrieJt.iew

a anmottcé à l'JE'mtèwte q-udil est
à boni de i'e.-ifiotsveeti. .$;#■ ffdtf-
vevnemetit ti déelavé sou .

tisn de de retirer le lit janvier
et de placer l'administraiгриь
dapays entre les mains de la
eominissiо î» des réparations,

T. S, F.

Le jjréMiiefiL-élu Harding
ШшЧоп. JLe président élit

Mardimy a
'

еоташмиагqUé aie-

jourdit tel aune membres de là
commission., d'ineestituée >it

Washington, gu 'ilprêtera ser-

■ment au €apifoie et non auSé-,,
nat. 3P. S. F. .

M. Clemenceau
dans la jungl >

JL *ancien premier ministre

français Ш. <6ïéoryes Cîemén-

j céàu qui est l'hôte du liaha-
I raja 'dune'Kéides, a abattu deuoer

yrraids tigres. T. S. F.

LIA lËLGIQUI-
les Aliiéî

Menaces de grève
Bruxelles, 12. T. H. R.— La (Bosphore)

пасе de grève des fonctionnaires i л
*
к

coloniaux semble écartée, à la suite ! Paris, Lt jrtivi'erd'un accord intervenu an cours T
. , . r . '.. .* 7

d'une entrevue entre le ministre M maréchal Foch a aie revu dans

des colonies et de la délégation des jia matinée d'hier pnr ГЛ- i'aiiierand,
fonctionnaires coloniaux. 'auquel il a donné connaissance des

r rance
Déclarations de M. ITalTacto
Paris, 12. T. IL R. — L'ambassadeur

des Etats-Unis à Paris,M. Wallace, às-
sista pour la dernière fois.mercredimatin,
à la séance de la conférence dès^ambas-

sadeurs.

Emu de voir que certaines publications,
considéraient la décision prisé àWashing-
ton, comme une sorte de blâme à la po~

И tique française, ou comme la preuve
d'un dissentiment entre les deux républi-
ques, l 'ambassadeur américain tint à

s'expliquer lui-même devant les icpré-
sentants do la presse française. Les Etats-
Unis ont pris part aux réunions de la con-

férence des ambassadeurs, dit-il, dans le

but en premier lieu, de traiter les ques-
tions se rattachant à l'armistice et en-

suite pour demeurer au courant dos libé-

rations relatives aux traités en attendant

l'action des Etats-Unis à l'égard de ceux-

ci.
La majorité des questions importantes

intéressant l'armistice a maintenant reçu
une solution et, 'd'autre part, le traité*ûe
Versailles n'ayant pas été ratifié par les

Etats-Unis, il me semble opportun de

maintenir une délégation américaine au-

près de la Conférence. Aucun motif sêcrefe
n'a cause шоп désistement, ainsi qu'il
est notoire, ma qualité était purement
colle de représentant officieux.

Les -Etats-Unis
et le traité de. Versailles

Paris, 12. U. H. R. — La décision

prise par le gouvernement américain de
ne plus avoir de représentant à la confé-
renee des ambassadeurs ne doit pas nous

étonner, écrit le Journal des Débats, elle
est la conséquence logique de la politique
qui a définitivement triomphé lors de la

demiére élection présidentielle.
Й serait absurde d*y voir une mesure

JLè
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dirigée contre la France et une protesta-
®ion contre son impérialisme supposé.
C'est le jeu des Allemands et des amis

^ja'ils possèdent en Outre-Altantique, de

présenter les choses sous ce jour faux.

Si nous voulons éviter de le favoriser, il

faat Ци de notre côté, nous nous effor-

cloos de comprendre la situation. L'am-

bassadeur des Etats-Unis à Paris a ex-

plique les raisons qui ont fait agir le

gouvernement de Washington.
Celui-ci s'est trouvé dans une position

an peu délicate à partir du moment, où,
il est devenu évident que le Sénat ne sui-

vait pas la politique du président Wilson.

Après la signature de l'armistice il était

engagé dans une série d'opérations dont

il ne pouvait se désintéresser.Toujours of-

ficiellement en guerre avec l'Allemagne,
il ne lui était possible de participer di-

recteœent à l'exécution de stipulations
qu'il n'avait pas approuvées. Pour se tirer
d'affaire: il chargea son représentant di-

plomutique à Paris d'assister aux séances

de la conférence des ambassadeurs à titre

d'observateur.
L'ambassadeur des Etats-Unis a ajouté

en son nom personnel, que l'Amérique
condamne ceux qui prennent les traités

pour des chiffons de papier et qu'elle juge
que ceux, qui ont provoqué la grande
guerre,, sent tenus d'exécuter les engage-

mentsqv ils ont solennellement contractés
par le traité.

Après avoir affirmé que les sentiments

de M. Wallace, sont partagés par la ma-

jorité des Américains, le Journal des Dé-

bajs rappelle leurs relations. Maie ce serait

une grossière erreur d'interpréter les dé

cisioas logiques, résultant de cet état de

choses, comme des marques d'indulgence
ou de sympathie egvers l'Allemagne.

Serbie
Belgrade décorée

Paris, 12. Т.Н.R.— Le président delà
République vient de décerner la croix de

la Légion d'Honneur à la ville de Belgrade
avec là citation suivante.

«Victime des premières et des plus
illustres de la grande guerre, « dont la po-

pulation bombardée et occupée par l'en-

stemi ne cessa de faire preuve d'une

bravoure sans défaillance, elie fut magni-
tique comme symbole de résistance, puis
comme victoire d'une nation héroïque,
décidée à ne pas périr. »

Cette décoration sera remise par le

général Franehet d'Espéœy.
Le journal des Débals constate

qu'après Liège, Belgrade est la secondai
ville étrangère qui obtient cette dislinc-
tion.

—
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découvrit de nombreux dépôts de dyna-
mite.

Le centre de cette organisation se

trouve t Minsk.

Le plébiscite de Wilna

Paris, 13. T. II. R. — Selon un télé-

gramme adressé par le professeur Aski-

nazy, délégué du gouvernement polonais
au secrétariat général de la Seciélé det

nations, le gouvernement polonais admet

entièrement le plébiscite pour l'attribu-

tion de Wilna et s'engage à intervenir au-

-près du général Zeligowski pour l'exécu-

tton de toutes les mesures qne le conseil

de la Ligue jugera nécessaires.

Pologne
JLes décisions du parti

socialiste

Les pensions
dans l'armée italienne

Varsovie, 12 T.H.R.— Hier à lieu la

conférence du comité exécutif et de la

commission parlementaire du parti socia-
liste polonais. Au cours de la conférence

tenue sous la, présidence de l'ex-ministre
Ziemenski, on a discuté la situation créée

par la, démission du vice-président du

conseil des ministres, Daszynski, et par le
voyage prochain du chef d'Etat, le maré-
chai Ptlsudski. On arriva d'un commun

accord à la décision que seul un gouver-
nemenfe sincèrement démocratique, à l'ex-
clusion des représentants des partis réac-
tiimnaires, pourrait compter sur l'appui
des socialistes. La conférence *se pro-
neлее pour le programme économique
du gouvernement sauvegardant les inté-

rét des classes laborieuses et pour l'as

sainissement des finances.

Los juifs en Litliuanie
centrale

Vibra, 12 T.H.R.— Les groupes démo-

cjatiques juifs de la Lithuanie centrale,
avec lo docteur Szabat et Spire en tête,
ont décidé de participer aux élections de

la Diète.

Le voyage dn maréchai
Pilsudski

Varsovie, 12 T.H.R.— Le journal lize-

espospolita publie un télégramme de Paris

où il est question du voyage probable du

chef d'Etat à Londres.

Les pourparlers de Riga
Varsovie, 12 T.H.R.— D'après le jour-

nal Kuryer Pyranny, les membres de

la délégation polonaise à la conférence

de Riga suivent avec la plus grande at-

tçntion l'activité russe dorit font preuves

les partisans dé l'ancien régime et qui
s'efforcent désespérément de troubler l'œu-

vre de la paix russo-polonaise, en lan-

çant à travers le monde politique curc-

péerr, les nouvelles alarmantes d'une

prochaine guerre.
Contrairement à ce bruit le eorrespon-

dant du Karjer Poranny déclare que les

travaux de la conférence se développent
favorablement et avancent rapidement.

Polonais et Lithuaniens
Wilna, 12. T.H.R.— Le Wilenski Ku

rier considère comme possible un an-an-

gernent du conflit polono-lithuanien. La

nomination du délégué Raezowski facili-

tera Eaccord. Ilaezowski visita Zeli-

kowski.

Organisation bolehéviste
Wilna, 12. T.1I.R. — On .-a découvert

une organisation bolehéviste, chargée de

détruire les ponts et voies ferrées et d'as-

sasshtor s personnalités officielles poli-

tiquer Zehkowski inclus.

Âpré vm sérieuse ènquête et de nom-

fcreu es perquisitions et arrestations, orç

Rome, 12. A.T.I.— M. Rianchi, sous-

secrétaire aux Pensions, interviewé par
les journalistes, a déclaré que le gou-
nement a, jusqu'à présent, dépensé cinq
milliards de lires italiennes pour les

subsides journaliers accordés aux mili-

taires et sept millions pour les alloca-

lions extraordinaires aux familles des

militaires.

M. Bianchi a ajouté que les disposi-
lions actuellement en {vigueur resteront

inchangées en ce qui concerne les classes

encore sous tes armes et pour 90 jours
après leur dépari en congé. La classe

1901, a dit M. Bianchi, bénéficiera du
traitement d'avant-guerre.

A /ara

Zara, 12. A.T.I. — A l'occasion de

l'anniversaire de naissance de S. M. la

reine d'Iialie, la ville de Zara avait

pavoisé.
La population a fait une démonstra-

lion en l'honneur de la reine. La dé-

pêche de S. M. le Roi au maire Ziliolti

a clé accueillie avec enthousiasme.

En Irlande

Londres, 12. A. T. I. — La situation

n'a subi ces derniers jours aucun chan-

gement en Irlande. Pourtant, les jour-
naux constatent une certaine détente.

Le parti modéré irlandais travaille

activement en faveur de la solution des

difficultés encore existantes.

La Ligue des nations
et l'Autriche

New-York, 12. A.T.I.— Le New-York

Herald dit que les Etals-Unis, tout en se

tenant pour le moment, d l'écart des

questions européennes, dans lesquelles
une intervention directe n'est pas dé-

sirée, ne se désintéressent pas de l'ebo-

lutivn de la Ligue des nations.

Le président Hardthg précisera l'ai IL
tude future des Etats-Unis en ce qui con-
cerne cette organisation.

Au Mexique
New-York, 12. A.T.I. — La situation-

s'est grandement améliorée au Mexique.
Le gouvernement mexicain la donné sa

lisfaction à plusieurs demandes du gou-

vernement de Washington, concernant

les dommages-intérêts dus aux citoyens
américains, victimes dss derniers soulè-

vements.

Le roi Alphonse à Roms

Madrid, 12. A.T.I. L'agence Fabra

confirme que le roi Alphonse se rendra à

Rome.

M. Solari à Paris

Rome, 12. A.T.I.— M Solari, sous-

secrétaire du ravitaillement, qui vient

d'arriver à Paris, complétera les ar-

rangements qu'il a pris à Londres, • an

sujet des échanges entre l'Italie, la

Grande-Bretagne et la France.

Le Temps déclare que l'Italie désire

établir avec ses alliés des liens commer-

ciaux et économiques très étroits.

M. Solari est accompagné de plusieurs
conseillers techniques, ainsi que du chef
de la mission économique à Londres.

Le sous-secrétaire au ravitaillement

aura plusieurs entrevues à Paris.

Arrivée à Rome

Rome, 12. A. T.I. — Ce soir sont ar-

rivés la princesse Bona et le prince
Conrad, dont le mariage a été célébré

à Aglié.
A Verone

Vérone, 12. A.T.I.— En présence des

autorités et des associations patriotiques,
ainsi que d'une nombreuse foule, M.

Luigi Luzzatti a commémoré le cente-

naire de la naissance du sénateur Messa-

doglia.
Le prince Aimoue

Buenos-fifres, 12. A.T.I.— Le prince
Aiтопе est parti pour l'Italie, salué par
une imposante manifestation de sympa-

thic, La presse est unanime à saluer

l'hôte auguste auquel elle consacre des

articles affectueux,
L'cquipage du curasse Roma est parti

pour Rosario, dans le but de visiter Tin-

térieur de TAgentine.
La conférence du 19 jauvîer
Londres, 12. A.T.I. Le Morning Post

dit que l'opinion anglaise a accueilli

chaleureusement l\idée de la prochaine
conférence de Paris, car cette réunion

est de nature à donner des résultais ex-

cellenls.
Le Times constate la concordance

des vues anglaises et françaises en ce

qui concerne le désarmement allemand

et fait des pronostics optimistes sur fis

sue de la prochaine réunion.

Bruxelles, 12. A.T.I. — D'après le'

Soir, la conférence de Paris pourrait
bien durer une semaine, vu l'importance
des questions à discuter.

La reine Marguerite
Turin, 12. A.T.I.—La reine Margue-

rite est partie pour Rome. Elle a été ac-

clamée par la population.
Les attachés navals

et militaires à Rome
Rome, 12. A.T.I.—Hier soir les mi-

nistres de la guerre et de la marine ont

offert un dîner en l'honneur des attachés
navals et militaires étrangers.

C'est la première fois que tous les re-

présentants militaires étrangers se sont

trouvés groupés d'une façori officielle.
L'évacuation des îles

humaines
Abazzia, 12. A.T.I.— Les légionnaires

occupant les îles de Voglia et Arbo ont

débarqué dans l'ordre le plus parfait à

Fiame. Ainsi les accords conclus entre

les représentants de Fiume et le délégué
du général Caviglia sont exécutés.

Rome, 12. A. T. I. — Des bersaglieri
sont partis hier soir pour aller rempla-
cer à Voglia les légionnaires qui quitté-
renl l'ile.

Le voyage
de M. Winston Churchill
Londres, 12. A. T. I. — M. Winston

Churchill qui vient d'arriver à Paris,
n'est chargé d'aucune mission spéciale.

Démenti
Prague, 12. A.T.I. — La légation po-

loriaise à Prague adresse à la presse un

communiqué démentant les nouvelles re-

latives à de prétendues concentrations de

troupes polonaises sur la frontière
tchèque-

EN ARMENIE
Mission arménienne

à Angora
Selon YOrient News, les journaux

kemàlistes annoncent qu'une dé-
légation bolcheviste arménienne se

trouve actuellement à Angora.
Moustafa Eemai aurait déclaré à
la mission que les kemàlistes res-

pecteront les droits de l'Arménie
et feront droit à toutes ses demandes
légitimes.La délégation arménienne
a paru satisfaite de cette déclaration.

Le régime soviétique
L'agence Reuter communique

que les régions se trouvant sous

l'occupation des bolcheviks sont en

pleine anarchie. Le comité révolu-
tionnaire de l'Arménie manque de
force réelle. C'est un instrument
entre les mains de Legrand, le re-

présentant diplomatique de la
Russie. L'Arménie est inondée de

cosaques qui se livrent à des actes
barbares. Les pillages, les confis-
cations et les brigandages sont à

l'ordre du jour. Chaque village oc-

cupé est obligé de ravitailler les со-
salues qui y sont établis. Leur
lation quotidienne se compose de
2 ocques de pain, demi ocque de
viande, une bouteille de lait, du

fromage el des œufs.

Nouvelles de Géorgie
M. Guéguetchkori à Londres
Tiflis, 4 décembre. M. Gueguechkori est

resté à Londres du 7 septembre au 1 oc-

tobre. Durant sou séjour le ministre des

affaires étrangères a eu l'occasion de voir

des hommes importants des difféients par-
lis, ainsi que les chefs du gouvernement
anglais avec lesquels il a eu des pour-

pariers concernant la reconnaissance de

jure Je la République géorgienne.
Le 18 septembre, M. Guéguetchkoii a

eu une entrevue avec lord Curzon pour

traiter des questions concernant cette re-

connaissance juridique. L'entrevue dura

1 h. Ii2.
Le 26 septembre M. Guéguetchkori fut

invité par M. Williams (député libéral) à

un déjeunera la Chambre des Communes,
auquel assistaient les représentants des

libéraux et des conservateurs. M. Gué-

guetchkori fit connaître aux députés la

situation de la Géorgie, leur remit le mé-

moire exposant cette situation et les pria
de débattre la question de la Géorgie à la

Chambre des Communes.

M. Guéguetchkori mena les mêmes

pourparlers avec des représentants de la

Chambre des Lords lord Robert Ceci!

(délégué de l'Angleterre à la Ligue des

Nations) et lord Brice.

M. Guéguetchkori eut aussi des entre-

vues suivies avec les chefs du parti ouvrier

anglais llenderson, Thomas Shaw et Mae-
donald.

M. Guéguetchkori devait voir aussi

Lloyd George, mais l'entrevue n'a pu avoir

lieu, à cause des événements qui a'bsoi -

baient toute l'attention du premier mini.'-

tre de l'Angleterre. La veille de son départ
de Londres, M. Guéguetchkori reçut de

Lloyd George une lettre, dans laquelle le

chef du gouvernement anglais exprime
l'espoir de pouvoir rencontrer personnel-
lement et prochainement le ministre des

affaires étrangères de la République géor-
gienne.

AU NOUVEAU THÉÂTRE

Une matinée peur les poilus'
amabilité et une com-

plaisance auxquelles il faut rendre

hommage, M. Arditti, directeur du
Nouveau Théâtre, M. Raymond-
Lyon et ses collaborateurs s'étaient
mis, hier, à la disposition du comité
de l'Union Française qui avait pris
l'initiative d'organiser une repré-
sentation théâtrale pour les soldats
et les marins du corps d'occupa-
tion.
La troupe du Nouveau Théâtre

enleva Vous n'avez rien à déclarer
avec la verve et le brio que vous

savez. Et rarement, il faut le dire,
elle joua devant un public plus
enthousiaste. Vous pensez bien que
ees braves poilus n'auraient pas
donné leur place pour un empire
et que ce fut, pendant trois Ьеигез,
une longue série d'éclats .de rire,
d'applaudissements et de rappels.
Une ovation et un ban d'honneur
terminèrent cette représentation
qui laissera un inoubliable souvenir
à tous ceux qui y assistèrent.
M. Defrance, Haut-Commissaire

de la République,ainsi que le géné-
rai Charpy,avaient tenu à assister à
cette belle manifestation. M. l'Ami-
ral De Bon s'était fait représenter
par son officier d'ordonnance,
Après ia représentation ,un cham-

pagne d'honneur fut servi sur le pla-
teau.Au nom de la colonie française,
M. Labussière remercia les artistes
du plaisir que leur séjour parmi
nous nous avait procuré et lesféli-
cita de l'œuvre excellente de propa-
gande française qu'ils poursuivent
à travers l'Orient, M. Defrance
ajouta quelques mots aimables à
leur adresse et à celle de M.Arditti,
directeur du Nouveau Théâtre, et
souhaita bonne chance à la troupe
qui doit partir lundi prochain pour
Beyrouth.

En quelques lignes...
— Marseille, 13. T.H.R. — Vingt-six

réfugiés français de Russie, venant de

Gonstantlnople, sont arrivés à Marseille.

— Varsovie, 12. T.H.R. — En cas de

retour sans autorisation en terrimire de

plébiscite de Ilarmann, celui-ci subirait

un an de prison et 1550 marks d'amende.
La presse allemande et silésienne mène

grand bruit sur cette affaire.
— Le siège central du Comité de bien-

l'aisance arménien a l'ait don de 40.4i5

dollars au profit des nécessiteux armé-

niens.
— On ne vise plus des passeports pour

Moudania et randenna.

Faits divers

ECHOS ET NOUVELLES

Encore la tête coupée
IzïSbt effendi,le pseudo-propriétaire de la

tète coupée, est arrivé ici hier, venant de

Tchataldja.
La tete avait donc été détachée du tronc

d'uue autre personne ?

Quelle est cette personne ?

On n'a pas encore le mot de l'énigme.
Un bandit lue

Un repris de justice des plus dangereux
Kel-Osman rançonnait la plupart des ca-

l'es et cabarets borgnes de Galata et de

btamboui. Jeudi il se piésentait au café

d'un certain Rouchène, à Top^iané, et lui

demandait de l'argent. cafetier avait

prévenu un agent de police, tlaidar eft'en-

di, qui entra brusquement, ordonna à Os-

шац de se rendre.

Au lieu d'obéir, le bandit tira un cou-

teau et en blessa à la main l'agent de po-

lice qui laissa tomber son revolver.Osman

le ramassa et s'enfuit.

Entretemps, plusieurs autres agents
étaient accourus sur les lieux. Tous en-

semble se mirent à la poursuite du ban-

dit qu'ils rejoignirent dans un café situé

à proximité de Démir-Gapjou. Là, une vé-

ritable bataille s'engagea entre Osman et

les représentants de l'autorité.

Du revolver qu'il avait arraché à Ali

Liaïdar effendi, Osman fit feu à plusieurs
reprises et blessa légèrement les agents
Hassan et Faïk effendis, et mortellement

Husséine Husni effendi.

Lui-même ayant reçu six balles, tomba

pour ne plus se relever.

Démenti

AVIS
A l'occasion du nouvel an orthodoxe

les bureaux du contrôle interallié des pas-

seports — section française — seront fer-

mes le vendredi 14 janvier 1921.

Je démens de la manière la plus
formelle la nouvelle malveillante qui
circule et d'après laquelle j'aurais
déposé auprès de la grande Maison
de Commerce Whittal et Go, jouis-
saut de toute la considération qui
lui est due, une importante somme

dans le soi-disant but d'éviter sa

crise économique.— J'appelle dif-
famateurs ceux qui propagent cette
nouvelle, et j'exprime, en cette oc-

casion, mes très vifs regrets à l'ho-
norabie Maison Whittall.

Bodossaki Athanassiadès

L'enterrement tardif
Le patriarche des Arméniens ayant an-

torisé les fuiHrailles de Marouké ïpranos-
sian, le multimillionnaire arménien,
celles-ci ont eu lieu en l'église de ia

Ste-Trinité. Le corps a été inhumé au ci-

metière de Chichli.

Haut-Commissariat de Grèce
La question du Haut-Commissariat de

Grèce à Constautinople continue à occu-

per le gouvernement Rhallys qui dit avoir
reçua la démission définitive du hauU»com-
miss ire M . Ganeliopouios.

A ce sujet, on télégraphie d'Athènes
au Proia que M. Caneliopoulos a demande

pour raisons de santé un congé de trois

mois.

Un emprunt américain à ia Grèce
On mande d'Athènes à l 'Orient-News que

le Kathimérini, l'organe constantimste,
annonce que les Etats-Unis vont faire à la

Grèce un emprunt de 32.000.000 de
dollars.

A ia cour martiale
Le lieutenant de gendarmerie des Dar -

danelies Àii Riza effendi qui avait été
condamné par contumace par la cour

martiale de Moustafa pacha est arrivé
tout récemment à Gonstantinople et s'est
constitué prisonnier au commandement
de la place. Le condamné a été déféré à
la cour martiale.

En Anatoiie
Suivant des informations parvenues

d'Anatolie, les produits de cette contrée
sont vendus contre de la monnaie en ar-

gent. Ces produits seraient tiès abon-
dants cette année-ci. Les 60 ocques de
blé et les 18 ocques d'orge sont vendus
à 20 piastres en monnaie de nickel.

justice d'Anatolie
Le tribunal d'indépendance d'Eski-

Chéliir a condamné à 15 ans de travaux

forcés Ahmedzadé Edhem pacha, nota-

ble de Yénichéhir et le mufti Ismaïl
Hakki effendi.

*** Le tribunal d'indépendance de Tré-
bizsnde a condamné à la peine capitale
Ibrahim Mehmed Ali. La sentence a été
exécutée.

Avis aux fraudeurs
Le ministère de l'intérieur a adressé à

la préfecture de la ville un tezkéré invi-
tant celle-ci à envoyer à l'asile des pau-
vres, après confiscation, les pains ne

possédant le poids réglementaire.
Conseil des ministres

Le conseil des ministres s'est réuni
hier à la Sublime Porte, sous la prési-
dence du grand-vézîr et a longuement dé-
libéré au sujet de la situation ainsi que de
ia question d'Anatolie.

A l'issue de la réunion, le granc-vézir
s'est rendu au palais et a été reçu en

audience par le Sultan.

Une nouvelle taxe
Vu l'écart existant entre les recettes et

les dépenses de la préfecture, celle-ci ».

adressé au ministère de l'intérieur un tes-

kéré où elle demanda la création d'une
taxe municipale sur la viande et les
fruits.

Au conseil d'Etat
Le conseil d'Etat a tenu hier une séan-

ce pténière sous la présidence do Mous-
tafa Arif boy, au cours de laquelle il s'est
occupé de l'interprétation de la lui reia-
tive a la solde des officiers retraité;, repris
au service actif.

L'œuvre de secours pour
les orphelin* arméniens

Hier a été inauguré l'œuvre de secours

et d'assistance en faveur des orphelins
arméniens assumée parle « corn lté du sa-
lut des orphelins». Elle fonctionnera jus-
qu'à la Noël et, en cas de besoin, jusqu'à
la fin du moiâ de janvier.
Grand bai paré et masqué

de la Béné-Bérîth
Il aura lieu le samedi, 22 janvier, au

Théâtre d'Hiver des Potil.s-Ch-mjps. Donné
au profit dos œuvres d'iustruotion et de

bienfaisance de là Loge Béné-Bérith, et

préparé avec soin par un comité d'orgàni-
sation des plus compétents, cette fête

fera sans doute- époque dans les annales

du Tout-Péra.
Ce sera le véritable bal, un bal où l'on

s'amusera ferme, tout en ayant la satin-

l'action d'avoir contribué par ses dons à

ia réussite de cette fête, dont les recettes

sont destinées à des œuvres si utiles et

charitables.
Le comité d'organisation, pour conten-

ter tout le'monde a songé à tout. Le sou-

uer préparé sous son contrée par un

digne disciple de Vatel, sera de nature à

satisfaire les gourmets les plus difficiles.
Ce n'est pas tout, il y aura aussi des sur-

prises....
Fête de charité

La Société Philoptochos des dames

grecques de I'éra donnera le 19 janvier
prochain, dans les salons du Pôra-Palace
de 3— 7 h. p.ni. une fête de charité,

agrémentée d'un arbre de Noël, qui pro-
met de réunir toute la société élégante de

notre ville. On connaît l'œuvre phrlan-
thropique de la Philoptochos et avec quel
zèle, quel dévouement, quel abnégation,
les daines patron esses de cette société

se consacrent au soulagement de foutes

les infortunes, Elle s'est acquis dans toutes
les communautés des titres de gratitude
tels qu'il n'est plus permis de douter du

succès triomphal réservé à la belle fête

de mercredi prochain. 3

Cérémonie au couvent géorgisn
de Férikeuy

A l'occasion de la fête nationale géor-
gienne de Ste-Nino, une cérémonie œli-

gieuse sera célébrée aujourd'hui 14 jan-
vier à 10 h. du matin à l'église du cou-

vent géorgien de Férikeuy. La и е-ье sera

éélébrée par Mgr Gesarano, vicaire géné-
rai de ia délégation apostolique. Le con-

sul-gènéral de Géorgie en notre ville, açr

compagne dès membres du consulat-gé-
aérai, assistera à la cérémonie, il rece-

vra ensuite "la colonie dans les salons du

couvent.

Les présents de BSoustafa Kema!
Far décision de l'Assemblée d'Angora,

une mission spéciale composée de neuf

personnes s'était rendue, comme on se le

rappelle, en Azerbaïdjan. !>a mission

porte une lettre de Moustafa Kemal et un

sabre d'honneur. Le sobre est destiné au

président de la république azerbsïdja-
naise.

Les tribunaux
Les tribunaux seraient réorganisés se-

mièrè Fiée fut de mettre Adolphe au cor

"ani du succès de sa démarche, et dt-
* — «l'inviter aux fiançailles.
des minorités. Les tribunaux compteraient j A l'heure même où Jean prenait cette
des membres non musulmanes, et là où 5 décision, Adolphe prenait celle de se ren-

ia jrô'pàiation non musulmans serait en

majorité, on nommerait des présidents
non musulmans.

À Konîa et en CiHcis
Suivant les informations du Hai-Tzaim,

les kemàlistes avaient recruté de nou-

veiies troupes à Konia pour les expédier
aux fronts de Srnyrne ou d'Adana. La
plupart de ces soldats se sont enfuis. Les
kemàlistes ont entièrement détruit le cou-

vent do Gis.
Les orphelins qui avaient été envoyés à

Mersine ont été de nouveau transférée à
Adana.

Les Arméniens d'Aïntab continuent sous
l'étendard français lent lutte héroïque
contre les kemàlistes. Le manque de vi- ■

vres préoccupe seul les Arméniens.

La Régence
Hnfln nous avons un restaarant-glacier

français. Il nout, faut le recommander à I
tous comme l'établissement le plus élé- j
gant et la plus confortable peur déjeuners j
et dîners. Une excellente musique que di- |
rige M. Miller ajoute un incomparable j
attrait aux agréments d'une maiaon fran-

çais® de 1er ordre. C'est de la Régence
que nous voulons parler 76 Grand'rue
dePéra. Notez ce nom. Demain toute lu
ville le répétera.

« la Présidente »

Le célèbre vaudeville de Keroul et
Barré surnommés les rois de fou-rire
sera donnée pour la première fois ce soir
par la troupe Lyon au Nouveau Théâtre.
Avec La Présidente le succès *«ra telle-
ment grand que les retardataires regret-
teront vivement de la manquer. Ajoutons
que la pièce est trop leste pour les de-
moisellès.

UN CONTE

SACRIFICE
I.

Jean, Adolphe et leur amie Elise habi-
taient la même maison. Le matin, ils se

rendaient ensemble à l'école. De même,
quand les classes étaient finies, on les

voyait rentrer ensemble.
ils grandissaient, pour ainsi dire, sans

se quitter. Les dimanches et les jours
fériés, accompagnés deleuns parents, ils
allaient également ensemble a Fegiise, et,
dans les promenades ou les excursions,
on 11e les voyait jamais les uns sans les

autres.
\

Elise semblait avoir poar Jean une cer-

taiiie préférence. Plus beau que son ami,
Jean savait mettre en outre dans toutes

ses relations avec sa petite amie une plus
grande duse d'amabilité, de gentillesse, et
ses mouvements en générai étaient, dénués
des contraintes qui caractérisaient c«ux

d'Adolphe.
Cette liberté et cette gentillesse plai-

saient beaucoup à Elise, eteiixs avaient
fini par créer chez elle une prédilection
pour Jean.

II.

Jean et Adolphe quittèrent l'école la

même année. Elise était devenue une

charmante jeune fille.
Les deux jeunes gens furent bientôt ®a-

gagés, l'un dans ies bureaux de la.Banque
Impériale Ottomane, l'autre dans ceux du

Crédit Lyonnais.
lis avaient toes les deux maintenant

un âge où les insouciants jeux de l'enfance
ne sont plus que des souvenirs, et où la

conduite devient sénause,réfléchie,exemp-
te de frivolité;

Jeaii rendait journellement visite à la

famille d'Ëlise, porteur toujours d'un

bouquet de Leurs pour son amie. Elise,
aimant beaucoup les fleurs, les acceptait
avec pluhir.

La fréquence des visites de Jean, agr.é-
montées, par ses bouquets et se» madri-

gaux, avait fini par donner au lie» qui
existait entre elie at lui un caractère que
ia simple amitié n'aurait pu produire :

dans le cœur des deux jeunes gens , la

musique de l'amoar avait commencé à

faire entendre ses premières mélodies.

Adolphe, d'aboid, avait assisté aux dé-

oionstrations de tendiesse et d'attention

qui se uiUHïpiiaieiit entre son.ami etEjise,
sans éprouve! aucun sentiment pénible,
11 avait trouvé qu'il était naturel qu'Elise
eût pour Jean un rire un peu plus affec-

tueux, un regard un peu plus tendie. H

avait attribué cette différence dans la

conduite d'E'ise du fau. q no Jean se mon-

trait plus fréquemment devant elle, et

qu'il savait, dans une plus grande mesure

que lui, l'amuser par ses propos et sa

gaité.
Néanmoins, quand il se trouvait seul,

il ne pouvait s'empêcher, en dépit de sa

tranquillité, de penser à cette prédjWo
tion marquée qu'Elise témoignait à son

ami, et un jour ses pensées lui apprirent
une vérité amère la préférence d'Ëiise

pour son ami était l'émanation d'un sen-

timent qui attache plus que l'amitié. Et

alors l'assaillit un désespoir affreux.

C'est que silencieusement, il aimait aussi
Elise

Mais Elise ne l'aimait pas. Jean était

le préféré, et Adolphe était persuadé
que ses espérances étaient vaines.

Et, le temps ptssait.
111

Un jour Jean résolut d'aller demander
la main de son ancienne camarade

d'écolo.
Sa demande, fut bien accueillie.

dre chez Jean pour s'ouvrir à lui et рот.
lui demander aide et conseil
Ils se rencontrèrent en chemin, allant

l'un chez l 'autre.
à suivre

,дти"***'~~*ш~тч1г il il 1 1 m m—1 m

Resfaarant-Giacier
"La Régence"
76 Grand'Rue de Péra.

A côté du Consulat Grec

Maison Française De premier
ordre

Tous les jours
MiLLER et son Orchestre

Il SEill [J Lt S R AH
l'rogrammr m Vendredi 74 Janvier

■ i'UHï

Cini-Ampfii. L'imprévu
s Luxen bourg Le nid de Vautour
« Eclai' Nocturnes

Orienu Liberté.
* Étoile.-- Vautrin.

NOUVEAU THÉÂTRE
Représentations de M. Raymond-
Lyon et sa troupe parisienne

DERNIÈRE SEMAINE

Aujourd'hui Vendredi en matinée L'E-
cole des Cocottes. En soirée La Prési-
dente ! ! ! (les demoiselles sont p' iees de
s'abstenir) ki vaude\ille sans pa.eil Ceux
qui le verront reviendront ceux qui le
manqueront le regretterons.

Samedi 15 Le Bonheur de ma femme.
Dimanche 16 pour les adieux de la troupe

matinée à 2 h. 1)2 L'Artésienne Soirée à
9 îi. if! La Présidente.
location aux guichets du Théâtre,

Union Française
Samedi le 15 janvier 1921 à 9 h. du . oir
Grand Concert du célèbre tл;о ( "

FRIEDMANN LVOW consacré aux Chan-
sons Juives (hébraïques, Jidich, ju-îeu—
espagnoles) avec le concours de David
Zirkina (violoncelle^ A. Grinberg (Piano)
J. Zirkin (violon).

Billets à la Tchivat Sion Péra Passage
Olivo N0 22 de 6 à 8 heures chaque soir
et le jour du concert à la caisse de l'Union
Française après 5 heures du soir.

Théâtre des Variétés
Troupe Nika-Furst

Aujourd'huivendredi Ire matinée à 2 h.
Maria Pentagioiissa. 2me mâtinée à 5
h.lj2 Le Sort de Muroula. Soirée a 9 h.
1{9 Les 2 Orphelines.
La Maîtresse du Monde
Ce film magistral qui sera projeté bien-

tôt ici dépasse en splendeur el. en beauté
tout ce qui a été monté et mis en scène
jusqù'iei.en fait de production d'Art Muet.
Tout long commentaire étant superflu

lorsqu'il s'agit, d'une œuvre de la valeur
delà Maîtresse du Monde, nous nous

bornerons, à partir de ce lundi cà publier
des extraits d'articles dus à là plume de

critiques notoires et ayant paru dans des;
journaux et revues cinématographiques,
universels, en commençant par l'opinion
italienne, ( Vita Cincmatografica).

Pèle-Mélo
L'inauguration de ce joyeux établisse-

ment qui a eu lieu hier, a été triomphale.
Son Coin d'Orient présentant le fast ;

oriental dans toute son originalité, a en

ie plus franc succès, de même que toutes
les nombreuses ianovations de ce locaï
unique à Péra.
L'orchestre Miller я fait sensation. Tout

le monde doit donc aller voir Pêle-Mêle à
Péra Tokatli, Bel-Etage, il en sera ravi

par son élégance son originalité, et sa

gaité toute franche.

| Au Graud Gin#> Amphi

/1 partir de ce vendredi

janvier.
Projection à la fois et en une

seule séance, des

| 2 d rtiiers épisodes de-

1 Т1Н-1ШН
%
| avec un merveilleux eomplé-
| ment. Nous ne saurions jamais
'I trop engager le public d'alier
voir les dernières prouesses
de René Cresté (Judex) et du

: fameux Placide.

- La Tournée
di Casino do Paris

Débutera le

JEUDI со JANVIER

Nouveau-Théâtre
par la

Revue do Casino de Paris
revue féériq'ue en 2 actes.

40 Artistes — 30 Danseuse
24 Décors ^ 300 Costumes

4

Ion un système tenant compte du droit j En sortant de chez sa fiancée, sa pre-

LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY (Consultez la rubrique
la Scbne et l'Écran)
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Bourse de Londres
Clôtura du 12 jan.

Ch. s. Paris 61.17
t s. Vienne incoté
« s. Berlin. 257.50
« s. New-York —.— 3.75.65
» s. Athènes
n s. Bucarest
? s. Rome •—.—.— 107.25
». s. Genève —.-—. 24.—
Prix argent —40.—

Paris du 11 .'an.
lin. s. Londres —.— G-L45

s. Berlin —.— 4— 23.75
t s. Vienne —.—. 3.25

s. New-York 16.28
s. Bucarest —22.—

* s. Athènes
« s. Rome —.—.— 56.75
s s. Genève 254 50
< s. Bruxelles —— 105.25

Marseille, le 11 jan.
Riz 100. Pois 100. Fécule 140.

Lyon, 10.
Soies Gêvénnes 200 Italie 200. Canton

150. Syrie 185. Chine 200. Japon 175.
Le Hâvre 9.

Coton jan. 32Э. fév. 324. mars 312.

Rentes françaises
0(0 1917 68.60
0(0 1918 68.25

0(0 85.20
0(0 1920 97.75

Prague 1S. li§

4
4
5
5

сh, s.

La Politique
L'avance grecque

j| v En huis jours de marche,
les Grecs se sont portés sur

Boz-Eyoub qui se trouue à une

J vingtaine de kilomètres d'Eski-
Chéhir. Le front grec, ainsi
considérablement rectifiéy for-
me presque une ligne droite en

parlant d'Ismidt. et de ce chef
: ' prête moins à une attaque
de flanc de lapart de l'ennemi.

'

On peut donc supposer que des

raisons militaires aient amené
t état-major hellénique à dé-

clancher cette nouvelle ojfien-
sive.
Le communiqué d'avant-hier

qui donne presque un aperçu
с-énéràl sur l'ensemble des der-

nières opérations laisse sup-

poser que les troupes grecques
n'accentuerontpas leur avance

[ En tous cas, qyEski-Chéhir
soit occupée ou non, elle est
virtuellement sous la main de
l'armée hellénique occupant les
hauteurs qui la {dominent.
Eski-Chéhlr se trouve dans

une plaine. Nœud important
de deux voies ferrées dont l'une
se dirige sur Angora et l'autre
sur Konia, elle compte une im-

portante population chrétienne

qui recevra certainement les

troupes grecques en libératri-
ci s. La Société du chemin de

fer d'Anatolie avait installé à

Eski-Chéhir ses ateliers dans

lesquels, à un moment, ont

travaillé un nombre important
d'ouvriers.
Eski-Chéhir . occupée, c'est

toute une région réouverte au

commerce avec Constantino-

plef et on peut espérer que le

gouvernement d'Athènes don-

nera à ce commerce la plus
grande liberté. Car nous y
sommes directement intéressés

puisque nous pouvons certai-
nement avoir ainsi une baisse
dans la cherté de la vie, no-
tamment dans les prix de la

viande et du pain. Il est vrai

que les kemalistes ont peut-être
tout emporté,mais la rapidité de
la marche grecque, la panique
des troupes kemalistes, le man-

que surtout de moyens de

transport font penser qu'ils
n'ont rien pu faire. D'ailleurs,
le bluff kehialiste n'est pas
d'hier. Il fut ci l'origine du

mouvement et depuis long-
temps la bulle de savon

aurait crevé si Moustafa liemal
ne disposait pas de la distance
et si surtout certains facteurs
étrangers n'avaient pas intérêt
à son existence.
Avec l'arrivée de Con&ianiiri

sur le front de Smyrne, Га-
vance grecque va très proba-
blement se préciser davantage,
et les communiqués officiels ne

tarderont pas à nous ëclaircir
sur ses véritables objectifs,
notamment dans la région
d'Ouchak où les kemalistes
ont concentré des troupes parce
qu'ils croyaient que l'offensive
allait se déclàncher sur ce sec-

leur avec pour objectif l'occu-
pation d'Afion-Karahissar.
D'ailleurs, une avance gree-

que au-delà d'Eski-Chéhir me-
nacerait l'aile droite dé Гаг-
mée kemalisle, si tant est

que l'on puisse appeler armée
le ramassis d'irréguliers qu'a
concentré Moustafa Kemal.
Avec l'avance grecque, les

Alliés eux-mêmes sont en щей-
leure posture dans la question
d'Orient, et le gouvernement
central peut plus facilement
apporter des raisons de modé-
ration aux dirigeants d'An-

gora.
* 'Informé
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Dernières
nouvelles

La décision de l'Assemblée
nationale d 'Angora

Suivant nos informations de
source autorisée, l'Assemblée na-
tionale d'Angora a décidé d'ae-
cueillir favorablement la propo&i-
bon de médiation qui serait faite
par un Etat quelconque pour tran-
cher le conflit existant entre l'Ana-
tolie et l'Europe.
«митинг IWIIH 11 .загаж««««чтии M>i"H кявдажяадяэв.

ШУЕ j LA"PRUSSE
PRESSE TURQUE ;

Ce qu'il faut
Du Pçyani-Sabcih (sous la signa-

ture d'Ali Kemal-bey} :

Depuis le premier jour, nonobstant nos
explications et toute notre insistance, on

mais de l'Entente tout entière.

Soi-disant, les Hellènes étaient incapa-
bles d'avancer d'un seul pas sur le front

de Smyrne. Or, qu 'avons-nous vu ? Au-

jourd'hui encore, malgré l'évidence des

faits, nous nous laissons bercer par les

mêmes illusions.

Nous l'avons toujours dit et nous le

répétons la politique et la diplomatie sont

préférables à la bravoure aveugle, car

d'une bravoure non secondée par une

diplomatie intelligente, il n'y a rien à at-

tendre.

Une loi dangereuse
Du Vakit :

L'Officiel a publié une nouvelle loi con-

cernapt la taxe de consommation sur les

allumettes et l'amandon. Cette loi modi-

fle les dispositions des lois des 14 mars

1334 et 13 juillet 1336 sur la taxe en

question. Celle-ci, qui était perçue jus-
qu'à présent sous forme d'une bande-

rolle collée aux boites d'allumettes et

d'amadou à leur passage à la douane,sera
perçue désormais, tout comme la taxe

sur le pétrole, le café, le thé, le sucre, en

même temps que les droits de douane. Par
conséquent, les boites d'allumettes et d'à-

madou seront livrées au marché sans

banderolle.
Selon nous, cette modification du mode

de perception de la taxe précitée est sus-

ceptible d'influer grandement sur la re-

estte encaissée de ce chef par le trésor
et d'en entraîner une diminution impor-
tante.
En ce moment de crise financière où

l'on cherche à trouver de nouvelles soer-

ces de revenus, la création de dispositions
propres à amener une diminution des re-

venus déjà existants, ne saurait certaine-

ment nous convenir, et nous aimons à

espérer que le gouvernement ne man-

quera d'accorder à nos remarques toute

l'importance qu'elles méritent.

1/uoion fait la force
De YAlemdar

Nous ne savons décidément pas appré-
cier la valeur de l'union. L'Europe si habi-

tuée voir les à divers peuples étroitement

unis en présence du danger, nous a tou-

jours trouvés désunis devant le péril. Il
en résulte qu'elle ne croie devoir nous

accorder aucune place sur l'échiquier po-
lifcique. Si cette désunion provenait de

causes naturelles et pour ainsi dire na-

tionales.-il eût, peut-être, été facile d'y
porter remède. Mais elle n'est que l'oeuvre

d'individus à courte vue que seul un

égoïsme aussi aveugle qu'étroit fait agir.

PRESSE GRECQUE
Vers Esld-Chèir

Du Proïa :

Les buts stratégiques de l'offensive dé-

clanchée par l'armée hellène** contre les

forces kemalistes, ainsi que cela ressort

des communiqués du commandant gêné-
ral de l'armée d'Asie Mine nie, ent été

pleinement atteints.

Il est évident que l'attaque avait pour

principal objectif de préciser le nombie
et les positions des forces dont Moustafa

Kemal disposait dans ce secteur. Mais

l'adversaire a en outre subi une pleine
défaite et sans pouvoir défendre les posi-
tions fortement retranchées qu'il occu-

pait et qui servaient à la défense d'Eski-
Ghéhir il a dû les abandonner après une

résistance acharnée.
Une fois encore on a fait justice des

vantardises de Moustafa Kemal ; une fois
encore l'armée hellénique s'est montré di-

gnede sa renommée et de la confiance
des grandes Puissances Alliées, Et au-

jourd hui comme autrefois nous ne ces-

sons d'affirmer que l'application du

traité de Sèvres ne dépend ni de la bonne
volonté de l'assemblée nationale d'Angora,
ni des négociations entre Moustafa Kemal

et le gouvernement central de Conslan-

tiaople. Les discussions, propositions et

simulacres d'accord ne constituent qu'une
perte inutile de temps et ne font qu'ajour-
ner sine die la pacification de l'Anatoiie.
Les journaux d'outre-pont qui, à l'instar
de Vakit, continuent à croire que le seul

moyen de pacifier l'Anatoiie est une en-

tente avec les rebelles d'Angora, peuvent
aisément se persuader au contraire par
les faits. Ceux-ci leur démontreront qu'une
action de l'armée hellénique de deux

semaines encore pourra nettoyer corn-
plètement la province de toutes les

organisations nationales et rendre inof-

l'ensif Moustafa Kemal et ses acolytes.

PRESSE ARÎVIENIE^NE

Le verdict de M Wilson
Du Joghovourli-Tzain :

M. Wilson a délimité les frontières oc-

cidentales et orientales de l'Arménie. Л

l'duëjt elles commencent d'en point situé
à l'ouest de Tiréboli d'où se prolongeant
vers le sud, elles englobent Eizindjan et,
passant par la région méridionale du lac
de Van, elles touchent aux frontières de

l'Azeibaïdjan persan.
11 appert de celte délimitation que

l'arbitre a pris en considération la dècla-
ration faite au mois d'août par M. Bain-

bridge Colby, secrétaire d'Etat aux af-

faires étrangères, affirmant après avoir

reconnu l'indépendance de l'Arménie, que
les frontières de cet Etat doivent être dé-

n a pas voulu se détourner de ces voies
'
lïpitlvement délimitées en collaboration

lunettes qui ne sauraient conduire qu'au j avec la Russie, car il est important pour
malheur. On a adopté une attitude bos-' L'Arménie de s'assurer l'amitié russe,
file non seolernarst à l'égard de la Crêce_ ^elle étant l'gttjtude des Etala-Unis,

M. Wilson a évité de faire allusion à la

foncière septentnona'e de l'Arménie,
-sauf en ce qui concerne Ivars et Aidahan

qu'il a reconnu comme faisant partie
intégrante de l'Arménie.
C'est ainsi que le président des Etats-

Unis réalise son avant-dernière tv.che''la
p-lus importante.

On se'rappelle que c'est la Conférence
de San-Remo qui a proposé à M. Wilson
d'être l'arbitre pour la délimitation des

frontières arméniennes, proposition enre-

gistrée dans le traité de Sèvres qui porte
la signature de l'Arménie et de la Tur-

quie, ce qui implique que ces deux Etats

accepteront tes frontières que M. Wilson

indiquerait.
Reste maintenant à savoir comment il

fera exécuter la sentence arbitrale. Nous

pouvons en tout cas avoir pleine con-

fiance en le résultat de l'activité des

Etats-Unis et de leur digne et illustre

président en sachant ce qu'ils ont fait

jusqu'ici et ce qu'ils pourront encore faire
sur la base du droit et des principes ha»

manitaires.

Tous les jours,
MILLER et son Orchestre
à la RÉGENCE

76 Grand'Ruc de Péra à côté du
Consulat grec

VARIÉTÉS

Une île sèche
Bkn avant que les États-Uuis décrè-

tent la prohibiton absolue de l'alcool, les

habitants d'une île perque au fin fond de

l'Atlantique—entre les extrémités méri-

dionalçs de l'Afrique et de l'Amérique—
avaient réalisé ce programme. Un peu

par vertu et beaucoup par nécessité. A

Tristan d'Acunha, en effet, l'usage des

boissoné a'cooliques est inconnu dans l'île,
dépourvue d'auberges et de «bars». Per-

due, disais-je plus haut. Jugez-en. Tristan
d'Acnnba, eh effet est à 3600 kilomètres

du Cap de Bonne Espérance — la terre

ferme la plus rapprochée ! — et à 7200

kilomètres du Cap Rom. Ce groupe, corn-

posé d'îles aux falaises vertigineuses,
est rarement visité. Les mouillages y soni

rares et peu sûrs. Tristan, en effet, est

en quelqûë sorte une montagne surgissant
directement de la mer et s'élevant à une

hauteur telle qu'on la distingue à 100 ki-

lomètres/ de distance.

Pour perdue qu'elle soit, cette terre

lointaine a son histoire. Tristan, comme

tant d'autres îles semées dans l'océan,
a ou ses Robtnsons., Elle a même eu son

roi. En 1810, le capitaine d'un «shooner
américain «prit possession» de l'île dont

il se déclara le souverain. Le «roi» tou-

tefois, se noya deux ans plus tard et ne

laissa pas de successeur, malheureuse-

ment, ou heureusement peut être. Car le

dit héritier aurait dû, en 1816, céder son

royaume aux Anglais qui, cette année-

là, s'emparèrent de l'île où ils établirent

une petite garnison. On y comptait, chose
chose curieuse, des dragons. Envoyer de

la cavalerie à Tristan d'Acunha, où il n'y
a pas 100 mètres carrés de terrain plat,
était en vérité, une trouvaille. La tâche

de la garnison en question était de со-

Ioniser... et surtout de surveiller Napo-
léon, exilé à 2.000 kilomètres de là, à

Ste Hélène.
Le grand homme mort, les habits rouges

regagnèrent le Gap. Mais quelques-uns
de ces soldats, ayant fini leur temps, de-

mandèrent à rester dans l'île où ils se

plaisaient. Ils y fondèrent une petite со-

lonie. La population peu à peu s'accrut

Des femmes dé couleur, envoyées du Cap,
augmentèrent le nombre des colons—et

le firent augmenter. La population, du-
rant le XIXe siècle, se maintint à une

centaine d'individus.

L'Ue, coloiiie de la Couronne, s'admi-
nistre elle-même, sans frais et sans bu-

reaucrafie. C'est une sorte de phalanstère
Les habitants ont bien des choses en

commun. Quand un navire touche l'iie—

ce qui est assez rare, les colons se livrent

à des échanges actifs. Contre de la volai!-

le, des moutons, ou des légumes frais, ils

reçoivent de l'étoffe, du cuir, de la quin-
caillerie. Car, il va sans dire qu'il n'y a

pas de service régulier pour cette ile loin-

taine, dont les habitants restent parfois
deux ans sans pouvoir donner de leurs

nouvelles. Ce qui ne les émeut guère.
La poste, là-bas, ne ferait pas ses affai-

res. Et le commerce des cartes illustrées

n'y a point encore pris pied.
Quelques années avant la guerre, les

frères Raltier du Baty, qui visitèrent le

groupe d'Acunha, y trouvèrent les habi-

tant» fort paisibles et très heureux le

« président de communauté » était un

Italien, marin, dont le navire avait fait

naufrage sur ces côtes dangereuses. Seul

rescapé, il avait été bien accueilli par la

petite colonie, où il ne tarda pas à se

faire apprtçieî'. Sachant lira et écrire

parlant trois langues, il était l'interprète
désigné lorsqu'il s'agissait de négocier des

échanges avec les navires qui passaient.
La petite commuante à cette époque
était fort heureuse et vivait une sorte

d'idylle paisible, que nulle querelie ne

troublait jamais.
Les choses ont quelque peu chang-

croirait-il, et lês ctilofis de Tristan songe
raient à quitter leur Thébaidé... envahie
par les rais qui fourmillent. Le bétail de

l'ile, de plus, a été décimé par la maladie

venue on ne sait d'où, en sait trop corn-

ment. La République de Tristan d'Acun-

ha, donc, passe par une vilaine période.
Espérons qu'elle la surmontera et que les

colons laissant là leur ile, ne voudrai t

pas renoncer sans lutter jusqu'au bout*

Le gouvernement aflglaisf do son côté,
serait bien avisé en faisant quelque chose.

Il semble qu'avec des mesures énergi-
ques, on doive pouvoir venir à bout des

rats et de l'épidémie. Ces deux eflfiCm»-

disparus, le phalanstère pourra reprendre
son existence paisible, à mille et mille

lieues de la mère patrie et de i'âgltàtion
fiévreuse du monde dit civilisé.

R. G.

M. Photaki Zarifopoulo, Mlle Anna

Pekios, M. Georges Sarafoglou, Mme "Ve

A. J, Yassiliadis et ses filles Mlles Vassi-

liadis, M. et Mme Soefate Zafiropoulo,
Mme Ve M. N. Christophoridès avec ses

enfants, ainsi que tous les parents et

alliés ont la douleur de vous faire part de

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de Mme

Suzanne Pli. ZAFIROPOULO
leur épouse, mère, sœur, parente et al-

liée et vous prient de vouloir bien assister

à la cérémonie funèbre qui aura lieu le

samedi 2[15 janvier 1921, à 10 h. du

matin à l'Eglise de Panaghia à Péra.

Constantinople, le 31(13 janvier 1921,
Prière de ne pas envoyer de fleurs ni

couronnes.

Le présent tient lien de faire part.

iжщй шщ тщтш

M. Samuel Eskénazi, M. et Mme Jac-

ques Eskénazi et leur enfant (de Liège,),
M. et Mme Yéchoua Eskénazi (avocat), M.
Joseph Eskénazi, Mme Yve Esther Eské-

nazi, M. et Mme Haïm Gaspl et leurs en»

l'ants, M. et Mme Avram Chaki et leur

fille, M. et Mme Moïse Eskénazi et leurs

enfants,M. et Mme Bension Ouriel et leurs

filles, les familles Gabaï, Eskénazi, Chaki,
Yaeche, Hadida, Barziiaï et Levi binsi que
tous lès parents et alliés ont la douleur de

vous faire part de la pôrte cï'Uélîe qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

ieur très regrettée

Mme RACHEL ESKENAZI
(NÉE CASI'I)

leur épousé,mère, belle-mère, grand'mère,
sœur tante décédée hier à l'âge de 68 ans,

après une longue et douloureuse maladie

et vous prient d'assister à la cérémonie

funèbre qui aura lieu aujourd'hui 14 cou-

rant à 10 h. l[2))a. m
. On se réunira à la maison mortuaire sise

à- Péra, Karafil Sokalt, Nersessian Han 43

App. N0 4.

Le présent avis tient lieu d'invitation

personnelle.

Le NORMAND venant de Londres,
Marseille, le Pirée et Salonique est at-
leadu à Constantinople le 15 janvier.
L'ISPAJUAN venant de Marseille,

Naples, Le Pirée et Smyrne est attendu
à Cons(ple le le 16 janvier œ repartira le
t7 j our Smyrne et la Syrie.
Le TÂ'DÉT de la Compagnie Frais-

sinet attendu incessamment de Ronrna
nie repartira pour Gènes et Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a

dresser à l'Agence Générale de la Lie des

Messageries Maritimes à Galata Tehinili
Rihtim han, sar les Quais. Tél. Péra 1348.

Maison Maritime

Chr. Basiotli
ATTENDUS :

s[s CHESTER VA EEY actuelle-
ment dans la mer Noire est attendu in-

cessarmnent et partira pour Anvers,Ams-
terdam Rotterdam et les ports de la Bal

tique acceptant des marchandises.
sis STNSXNA VA est parti d;Anvers

le 25 décembre pour notre port via Mar-
seille.
sjs DOCIiET chargera d'Anvers et

Rotterdam par les ports de l'Orient \ers
la piemière quinzaine de janvier,
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G . Ba-
siotti Maritime Han N01 Quais Galata.
Péra 1831.

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur de luxe CHIOS partira
de notre port le mardi le 18 Janvier 1921
à 2 li2 heures du soir, précises pour
Port-Said en touchant à Myttlène,Smyrne,
Gbio, le Pirée, Alexandrie et Port-Saïd.
Pour passagers de lie, 2ше, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH GRESPÎN,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Laster, Siibermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Conslar.-
tinople MerNoire et retour.

Le bateau H tJNNV battant pavillon
norvégien arrivera le 16 courant de fa
mer Noire et partira lundi 17 couranl
pour Malte. Anvers, Amsterdam. Botter-
dam, Dintzig et les porls de la Baltique,
en accepter t des marchandise».
Pour tons renseienemente s'adresser à

l'Agence Mari lime 'Laster, Siibermann cl
Cie, Tehinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-
phone Péra 6Ц.

аиаяяыь етйвмsssmsntor

CONFIAN С
(EX CHAMP ивУСл R.kOÈ DE PÉRA 4-13.

I Boissons & conserves
Pour tous vos achats concernant les :

Vins, Liqueurs, Cognacs, Champagnes, Biscuits, Cacaos,
Chocolats et Conserves alimentaires

çtdrcssçz-vous ion jours à la

Maison L 'AURORE
Péra, Galata-Séfstf, H, б Téléphoné Péra 2169

maison, tenant le plus riche assortiment .sur sa spécialité et

vendant meilleur marché que partout
Dépositaire exclusive des Maisons :

Ernest Irroy. Reims.— Dcltoeck & Со. Reims.— Shroder &. Schylsr
& Со» Bordeaux (Vins de Bordeaux)

^ (Viiis dé Bourgogne)
Label Whisky)

""

(Liqueurs)
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Bouchard Père & FBs. Beaune Щ

John Dewar & Sons. Perth Se London (White
Thé Bfrn Ami. New-York. — L'Abbé François, Voiron

Vente en détail й FIXE,

Conditions spéciales pouP t*'* commandes en f/ros
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AYANT COMPÉTENCE MÊME POUR

GALATA LE 3me NOTAIRE DÉCLARE QUE

POUR LA FACILITÉ DE SON HONORABLE
CLIENTÈLE SON BUREAU EST TRANS-
FÉRÉ DANS LE LOCAL DE LA MON ICI-
PALITÉ DE PÉRA.

штгтятхвжгтаж

Le bateau japonais SIITMA MA-
RU, 3000 tonnes, déjà en notre port,
partira samedi 15 courant, directement

pour Port-Said, acceptant des passagers
de 3me classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent général M. Achille Pap-
padopoulo, Omer Abid Han, (rez de-

chaussée) N0 3, Galata, Téléphone Pé-
ra 426.

Navigation à vapeur Eptanlsssakî
La bateau AGHIOS SttRIDON

attendu de Marseille, partira lundi pro-
chain 17 janvier, pour Smyrne,Salonique,
Yolo, Pirée, Patras Corfou Valona, Du-
razzo et Trieste, occeptant des mareban-
dises et passagers de 3tne classe.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents de la Compagnie MM

Papaioannou & Zacca, Galata, Tehinili
Han, N0 2. Téléphone Pera 2359-

Olivier Levant Line

Le sis CITVOE RUEIMS arrive-
ra dans noire port le jeudi 13 jan. après
avoir décharge sa cargaison il partira le
mardi 18 courant pour la mer Noire, en

acceptant des marchandises et passagers
de pont pour Bourgas, Varna et Co.is-
tanza.
Pour tous renseignements s'adresser

au siège de la susdite compagnie Sis à

Galata rue K»raMoustafa,Méimenetli Llan,
1er étage, Téléphone Péra 2316.

Olivier Levant Line
Le sieCITYOF VEllSA LIEES

attendu prochainement de la mer Nuire
chargera vers la fin du mois à destina-
tion de Londres et Hambourg.
Pour tous renseignements s'adresser à

l 'Agence générale de l 'Olivier Levant
Line, Galata, rué Kara Moustafa, Méime-
tli Han, 1er étage, Téléphone Péra 2316.

AVIS
Messieurs les détenteurs des гонпж-

sements du s(s MARCO AURELIA bat-
tant pavillon italien provenant de Ba-
toum arrivé le 12 crt., sont priés de se.

présenter à l'Agence Maritime Conslan-
tinople-Express N. S. Tapino, Galata
Nomico Han, N0, 10(16 pour prendre li-
vraison de leurs marchandises le plus
vite possible, faute de quoi l'Agence dé--
cline toute responsabilité.

F. HEALD S> RISSO S
Galata,Rue des Quais N0 141 %
AMERICAN MEDITEREREAN & LEVANT LINS f

ELESMÀN'S WILSON LINE Ltd
ATTENDUS :

» s(s JiASAMA vers le mî-Jan-

)| vier de New-Yoik acceptant cU .

•

$ marchandises pour Smyrne ;

ф Alexandrie.
f. sis ILA en Février de
iii. New-York.

Navigation «ITHAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

Consjple,Mytiléjie, Smyrne,Chio,Le Pirée
Le paquebot-poste yacht ITMAHI

d'une vitesse réelle de I4 nœuds, dis-
posant 150 lits dans des cabines de luxe
de 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-
moirs etc aiosi que des places couvertes
pour passagers de 3e cl. faisant sa

ligne régulière part pour les ports ci-
dessus le dimanche 16 Janvier à loh.a.m
précises.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à l'Agence G.Dulger et Cie,Tchi-
nili Rihtim han 2me étage. N0. 13-14 Ga-
lata. Téléphone Péra 2563.

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le bateau RECIITAU capitaine
Iousterlen,partira samedi lj Jan.pour Dar-
daneiles, Smyine, Chio, Adalia, Mersine.
Alexandretle, Tripoli, Beyrouth, Gaffa,
Jaffa, Port-Said et Alexandrie; en accep-
tant des marchandiseset passagers de pont
Pour frète, passagers et tous autres

renseignements s'adresser à l'Agence
Principale de la Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de Commerce,
Galata, Tehinili Rihtim Han, (rez de-
chaussée).

Compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau ZARIA, capitainé Tru-

bitsin, partira lundi 17 jan pour Gai h •

poli, Dardanelles, Dikiiii, Aïvali, Kemer
Edremid.et Papazli,en acceptant des таг-
chandise* et passagers.
Pour frets et passagers s'adresser à

Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
ominerce Galata. Tehinili Rihtim 11 an

tez-de-chaussée).

C'est le spécialiste

Dr Saradjf'an
qui guérit la SYPHILIS, la BLKN •

NORRHAGiE et tontes sortes d'UL-

CERATIONS de la PEAU et du

CUIR CHEVELU.

Reçoit sauf Dimanche, de 10-1
et 4-8, Grand'Rue de Péra,KutebMk
Parma-Gapou, eu face du Consulat
de Grèce. Les pauvres gratis tou-

les jour-

Par ordre du directeur de la Remonte

ARMÉE BRITANNIQUE
Messieurs TOPLiS & HARDIN9

ordonné de vendre aux

ENCHÈRES
60 Mulets
30 Mulets
30 Chevaux

La première adjudication aura lieu le
mardi 18 janvier 1921 et la seconde le

jeudi 20 janvier 1921 à 10 h. du matin к

Gumuch-Souyou,
Pour autres informations s'adres-

ser aux chargés des enchères' M,M.

Toplis et Harding.
Moskof Han

vis-à-vis de la Douane
GALATA
IHIMI.IiM. Ml jMPg.

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes
des'" THE YAVROUYAN l'honorable

élientèle aura droit à un paquet de Thé

gratis de la même qualité et quantité.

Dr BÉNON
Spécialiste des maladies

Vénériennes

prompte guérison de la BSenhorragic
traitement soigné de la Sypbiiîs

GALATA, Rue Voïvocla
en face de la Maison de draperie

PAPPA FRERES et Cie

Voyages pour l'Amérique
Ligne Directe et Régulière entre

l Orient et l'Amérique
Lr>. rwqnebnt transatlantique IXI-

DIMJR partira des quais de Gabta
vers le 21 janvier directement pour NEW-
YORK acceptant des passagers de
L, H., 111. classe et des marchandises.
'Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agen-l Général; Timoleou p.
TAGAR1S Merkez Riçh'iiri Han Nn Ю-17,
Rez de chaussée GaîataTél.Péra 1770 et à
M. Tavaniotti, Phaliron han N0 15 Galata
sur les quais.

Rcpres. A. & F. Guarracïno

i Omer Abid Han зте étage N0 18
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En ventepartout : Dépôt général ; Maurice
Représentant : S. MATALON, Kendros Han
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Faraggi, Droguerie-Parfumerie, 1
Stamboul.
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Théâtre de Petits-Champs
Dimanche 16 Janvier

L E D A
Vu le succès éclatant qu'elle a obtenu dernièrement cette pièce à la

demandé générale sera répétée avec" le concours des meilleurs artistes russes
de notre ville. V

La mise en scène est faite par l'auteur même
M. Akamensky

Le rôle de Leda nue sera interprêté par Mme Kàstrova
Les billets sont vendus à partir de 30 piastres au guichet.

i FvÉsm fess II
Les Chocolats de luxe

WESTMINSTER,
NORWICH.

7RADE '«f MARK

NORFOLK
MONÂRCH, •

FLEUR DE LYS
En boites artisfiqws de demi et d'un quart de kilo
En vente ta liâtes les Sonnes pâtisseries

Agents Exclusifs :
'

EDWARDS SONS (Near Hast) |/D
Gulbenkian Hao, Slrkèdji, STAMBOUL.

Téléphone ; ;iStamboml ■mu

m■й^ии.'л -^)ащ,<гУ

ЯШ» DE ШМГ Eï SCCESSOIS
ÈN SURPLUS

La SNOfJGII TB.ADING- Со, ayant acheté du Gouvernement
Britannique tous les véhicules mécaniques de transport en surplus et leur matériel,
met on vente par contrat privé, un nombre d'ambulances Sunbeam qui ne sont pas
en ordre de marche. Ceci offre une excellente occasion à tous ceux qui ont besoin
d'accessoires essentiels pour couvrir leurs besoins. Les acheteurs seraient à
môme de reconstruire une proportion de ces véhicules à un prix modéré. D'autres
voitures et camions seront disponibles sous peu, dont plusieurs sont en ordre de
{marche.

Les intéressés peuvent s'adresser à la Qrient Transport IAd, Yantk
Vadé Dan, Percherabé Bazar, Galata, où de plus amples détails leur seront fournis
et où l'on pourra faire des arrangements pour aller inspecter les véhicules.

Conditions de Vente
?.— Les offres doivent être faites en livre Sterling.
L Les acheteurs payeront, les marchandises avant leur déplacement
3.— Les marchandises doivent être achetées telles quelles avec tous les dé-

lattis ou erreurs de descriptions et sans garantie de la part du vendeur
h-. — L'acheteur doit s'engager à enlever les marchandises dans les sert

jours suivant l'acceptation de Coffre.
Lors de la vente l'acheteur versera en dépôt les 35 ого du prix de

vente convenu

6.— Le vendeur n'est tenu d'accepter l'offre la plus élevée ou une offr
quelconque

7.— La livraison des marchandises aux acheteurs se fera sur la base d'une
сn [en te in tervenиe.

03, Grand'rue de Péra 30 3, Tél.Péia 239

VIDAL & C ie

• СОNSTANTINОТ» LE

informent leur honorable clientèle que
leurs bureaux (Branches : Commerce et

Commission, Ravitaillement, Transports,
et Combustibles, ont été transférés en

leur Immeuble.

Yanikzadé Han, 1er étage
rue Perchembé-Bazar

(à côté d'Arstân Han)
Téléphoné Péra 478.

A ceux qui veulent profiter
deя véri tesbles

grasseies occasions
des réfugiés russes

Ce dimanche 1G Janvier de 11 à
6 heures aura lieu à Péra en

face du Tokatlian au-dessus du Ba-
zar de Salonique, dans ia salle de
vente de

HINKIS & C E

DE MOSCOU

une grande mise en vente aux en-
chères publiques d'un immense
choix d'objets d'art di ovenant des
réfugiés russes teis que :

Brillants, perles, érneraudes,
fourrures, articles en or, argent,
bronze, bibelots et une riche col-
lection de tapis, etc., etc.

AVIS AUX AiATEURS

Règlements pour les transports
mécaniques

Le passage n'est pas libre pour les ca-
mions dans les rues suivantes ; La Grand'
Rue de Péra, l'Avenue de Té.pé-Bachi
(passé les Petits-Champs et Hôtel Kroec-
ker) Avenue Kabristan.

Les seules routes que les camions
peuvent traverser au Sud du Square du
Taxim sont les suivantes :

Une route circulaire à deux voies :

Taxim, rue Zambak* avenue Tarla-Bâchi,
les rues Arslan, Dêvé-Méidân, Square de
Ghich Plané, les avenues Iskendér, Mali-
moudié, Topdjilar, Tophané, Sàli-Bazar.
Firulikli, Kabatach, Dolma-Baghtché et
la colline après le 82nd General Ilospital,
Taxim.

La rue allant de l'ambassade d'Angle-
terre à Tophané peut être aussi employée
ainsi que les routes de Kassim-Paeha à
Azap-Kapou et celle du Square dè Ghicb
llanô. fjll
Les susdits règlements sont en vigueur

à partir du 15 courant 1921.
Signé: G. BALLARD

Président de la Commission
do la Police interalliée.

Signé : HASSAN TAHS1N BEY
Directeur Général

de la Police turque

Buick Buick

Seuls représentants :

AMERICAN FQREIGN TRADE CORPORATION
Sirkédji, Péfa, Nichanteche

DEMANDEZ PARTOUT

I
m

Le THÉ

1Ш1К1АНТА
,

. ... .. . M-Géy -

TÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉP H0NETP éra 653

Compagnie d'Assurances Générales
Coiitxro l'inconclio et Accidents

Fondés à Paris en 1819

SIÈGE) SOCIAI : &V, Eue de Richelieu, Paris
Direction particulière pour l'Orient àConsianlinople Rue Cara-Moustafa,

Щ) Ati Ekber Iian Galata.

Ш MM. Joffrecîy&Golassi, Directeurs M. N. KaranikûU, Gérant.ï% Lu plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises
Ш б/'^ое à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevees

Ж n'importe quelle catégorie de risques.
Ш> On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

Ш MM. AIIRUKIE, SMITH & Со Jjfdof IIOXDS. de Lon-
тай dves Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.

Assurance sMaritlmes et terrestres de tous genres à des conditions
excessivement avantageuses.

Agents Généraux pour tout l'Orient : Wi
MM. JOFFREОТ & GOLASSÏ jfy

&Z >ев5^=э—

UNION DES ZEMSTVOS RUSSES

Bureau russe de travail
Bureau a sa disposition : interprètes, dactylographes, ingénieurs, techni-

ciens, comptables, professeurs de largues et de musique, peintres, cuisiniers, sei-

viteurs, artisans.
Grand nombre d'ouvriers (sans spécialité)

Toutes demandes d'employés sont exécutés immédiatement, et gratis.
S'adresser au Bureau Russe de Travail :

Grand'Rue de Péra, 28S au-dessus de Bon Marche

De 9 à 18 Heures.

ANTHRAGITE ANGLAIS
Pour SALAMANDRES, CALORIFÈRES, machines à pauvre

pression (Gaz pauvre) et en général pour le chauffage attendu

dans quelques jours par le sjs JLORD IIAREING TON.

Pour toute commande s'adresser à la CONSTANT1NOPLE

GOALING Go. Ltd. Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée, N0 7.

Galata, Tél. Péra 652-382, ou aux Bureaux de MM. AL TER

SEAGER & Со, Ltd., Tchinili Rihtim Han 4 ème étage,
Tel. Péra 381-382.

RAF-Md Tailleur
de Pans

Pour Hommes et Dam«s

Ltqs. la façon la plus
lignée et la coupe la

plus moderne.

Paletots Réclame A Г
sur mesure Ltqs. |

R Apport. Damadian
au coin d'Asniali-Mesdjid

Grand Rué de Péra NÉ

Dr ORPHANIDES
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

373 Grand'Une de Péra

CIIOООLAI chez :

Г
H.Castro & Со

Avis
Le terrain situé vis-à-vis des Petits-

Champs est à vendre. S'adresser au. Mou-

vafakiet-idaressi, Nô 32 sis à Béehiktachc
sur la ligne du Tramway.

Rue Voïvoda
No 3

GALATA

Gérant DjEMIL SIOUFFÎ avocat

Ligne Française du Levant

SOCIÉTÉ "Lbo
AFFRÉTEURSRÉUNJS

JEAN STERE, Administrateur-Birècteur
SSÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

4 99

Titan. . , . .

Eole .....
Flore. . . .

_

.

Edouard Shaki .

Jupiter ....
| Olympe ....
Jean Stern. . .

! Bacchus. . . .

Silène
Phœbiis. . . .

Andrée . . . .

Vulcain. . . .

Cérès . . . .

Hercule . . . .

Junon
Pomone. . . .

Labor . . . .

Ars
Nérée . . . .

Vénus. . . . .

Libertas. . . .

Bellone ....

TONNES

. . 8000
. . 5500
. . 5500
. . 6000
, . 6000
. . 8000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 6600
. . 6000
. . 5500
. . 5000
. . 4500
. . 3300
. . 3300
. . 3300
. . 3000
. . 3000
. . 3000
. . 2200

m

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibello .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane.. . . .

Maréchal Joffre.
Gaulois . .

Victoria .

Guynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzcw .

Espéranto. . .

Peur
Jeanne Antoinette

TONNES

. .1800

. . 1800

. . 1500

. . ШЮ

. . 1400

. . 1000

. . 1000

. . 1000

. . 1000
. . 1000
. , 750
. . 750
. . 600

600
600
400

. . 350

. . 350

. . 300

. . 300

. . 300

. . 25Q

щ
mш

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départs bi-mensueis de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Hull
par carge-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis
Quais de Galata Merkez-Rilitim Han. 2e Etage.

и

BANCO Dl ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

UO SIÈGES'ET SUCCURSALES EN ITALIE ET CQTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tarragone,Mont Bianch,Borjas Blan-

cas, Santa Coioma de Querait, Valls.
SUISSE : Lugano, Chiàsso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Man^ou-
rali, Tan tah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE :

Jérusalem, Gafffu,Jaffa, FK'.ÉE : Rhodes.

TURQU1M : Gonstantiaople. ASIE Mi-

NEURE ; Smyrne, Scalanova, Solda.

С onstantlnople
GALATA : Buyuk Gamondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Наташ, Pinto Han,
Téléphoné: Stamboul: 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy-; 205.

Toute opératiou de Banque

Offres et Demandes!
Пп dûmandû placier sérieux connais-
Ul» Uuillulluw sant bien la branoh ar-

ti les alimeiitaires, ayant de bonnes rô-
er'rence> pour maison sérbuse. Offres
sous « M. » Publicité Hoffer, Samanoia
et Houli, Kahréman Zadé Han, rue Bab
Ali, Stamboul. 6345-2

Comptable e» il igra pi»e experi 1 aen té
quoique jeune cherche em

ploi. Travaillerait aussi de nuit S'adres-
ser au jouraal aous E.D. 6335

Hil liDIRJKiiJ ùeuioiselle sachant tra-
UI3 UtiSilailUti duire du grec et du tu/с

[en t'iançuis et si poisibie de
'

l'anglais,
j le travail quotidien de 4 h. p. m. jusqu'à
7 h. du soir rue G luvan y Péra N' 7
.Appt. N0 5. S'adresser de 6 S p.ni.(6331)

i A vendre et â louer ZiïhcuLi
pierre, 14 chambres, 3 saions citerne,
btiifi. cuisine, buanderie, électricité,
Belle-vue sur Bosphore et Marmara, se--

v« nt pour penaion ou hôtel, à Fiudi&'i,
13 rue Mollah Bayir, prés Тахид.-yadiv.s-

; »er à la faïudle du défunt liauji Hassan,
propriétaire, a t'adresse sus-m«m ounée.

6328

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE Hiehe mobilier I
/ FONDÉE EN 1000

Capital Lstg. 1.000.000

à vendre. S'adresser

parument Boscutai, Sisu Нагш -. No lVo,
| vis a-via l'entree uu yuaruer игопегш .-.a-

glate. Visible apréi-nuui 6doïe3

Siège Central à GONSTANTINOPLK
Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphona 466

Succursale de STAMBOUL
Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205.
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banque Nat.oiiale de Turquie, qui
occupe de toutes les -opérations de buu-
que, agit en étroite coopération avec
Briiieh Trade Corporation! (société prîyi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptée courants.
Réception de dépôts à échéance îlxe à

intérêts
Conditions sur demande

Af H ,. fl r àhjhionii station Boui-mu, rue
SU УАЗа îzaet Pachu rso 55 bis. Maison

de 12 pièces meublées, eioctncile, eau

de citerne et de Derkos grand jaidiri,
garage ЫЮ'^-З.

Premier vendeur ou vendeuse pour
rayon de juuaroqui-

папе, paifaui&iie et nouveauté cuercne

par Maison A, àlayer Se Со, Galava.
62feô-2.

Sténographie Système Piiiuuii Ecole
Anglaise, GuiaLa ces

)
cours uu seir jnjur Dames et Messieurs

| commenceront le 17 et le 18 jativiur sous
j lu direction experte du Gieur DAVID F

j THOMAS. Payements btqs. 4 par mois

; (payable d'avance), ces m&cnptions doi-
i vent ell e envoyées à l'école avant le 45
| janvier 1921. 6218
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R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TRÉSOR
1 i < > % ïmn VI ' avt; 11 tuves

Traduit de. Vanglais
Par

'1 'Ы ÉO l^AE'LET

DEUXIEME PARTIE

Le fia Coq

XII

Conseil, de guerre

Er 1;.'ayant frappé'sur l'épauls de 11 fa-

çon la pins amioaie., il s'en alla clo-

pinan't.
I,o capitaine SiïloUe'U, le squirc et le

Dr Livesoy.causaient .,ur le tihae. Tout

impatient que je fus-o de leur dire mon

histoire, je n'osais les interrompre, j'en
ohhs encore à chercher une entrée en

matière lorsque le Dr Livose.y m'appela.
H avait laissé sa pipe en bas, et, fumeur

enragé, i( voulait m'envoyer ia chercher:
mais dès que je fus assez près de lui pour
parler sans être surpris:

— Docteur, emmenez le capitane et le

squire en bas, dans la cabine, et trouvez
un prétexte pour m'y appeler. J'ai de ter-
ri bles nouvelles..

Le docteur changea un peu de conte

nan.ee,. mais, l'ins'ant d'après, il s'était
ressaisi.

— Merci, Jim, dit-il très haut. C'est
tout ce que je voulais savoir, comme s'il
m'eut précédemment posé une question.
Sur quoi il tourna les talons et rejoi-

gnit ses deux amis. Ils conversèrent un

instant et, bien qu'aucun d'eux n'eut très <

s ii!]i, il était évident que le Dr Li.vesey
iour avait transmis ma requête, car ans-

sitôt après j'entendis je capitaine dsimer
à. Job Andersen l'ordre de rassembler
tout le monde sur le pont.

—- Mes amis, dit le capitaine Smollétt,
j'ai un mot à vous dire. Cette terre que
nous, avons vue est le terme de notre

voyage. M, Trelawney, qui est un gent-
leman très généreux, еошше nuuo le
savons tous, vient de me poser une ou

deux questions. Comme j'ai рц lui affir-

uier que tous les hommes, du bord ont

fait leur devoir, du premier au dernier,

^
—lui et,moi et ie docteur nous allons des-

,
cendre dans la cabine pour boire â votre

j santé et à votre chance, tandis que M.
. Trelawney vous fera servir le grog dehois

pour que vous buviez à notre santé et

à notre chance. Si. vous appréciez com-

me moi cette attention, vous pousserez un

I
bon vivat marin pour le gentlemen qui

I vous abreuve.
Le vivat suivit — ce qui allait de soi;

j mais il retentit si plein- et si cordial que,
je l'avoue, je pouvais à peine croire que

j ces mêmes 'hommes fussent en train de

comploter notre mort.
— Encore un vivat pour le capitaiue

Suioliett! cria Long John, quand le pre-
mier eut cessé.
Et celui-là aussi fut poussé avec en-

semble.

Sur quoi les trois gentlemen descend!-

rent, et peu après -on annonça à l'avant

que Jim Hawkins était appelé dans la
' cabine.

| Je les trouvai attablés devant une bou-
: taille de vin d'Espagne yt quelques raisins

secs. Sa perruque sur les genoux, ce qui
'

était chez lui, à ma connaissance, un

symptôme d'agitation, le docteur. La fe>

nôtre de poupe était ouverte sur la nuit

chaude, et la lune jouait dans le sillage.
— Maintenant, Hawkins, dit le squire,

vous avez quelque chose h dire, parlez.
Je fis comme on me l'ordonnait, et,

aussi brièvement que possible, je rappor-
lai tous les détails de la co .versation de

Siivér. Ils me laissèrent aller jusqu'au
bout sans «l'interrompre, et nul d'entre

eux ne fit le moindre monvemenc, mais ils

tinrent leurs yeux fixés sur mon visage,
du commencement à la fin.

— Jim, dit le Dr Livesey asseyez-vous.
Et ils me firent asseoir à leur table, me

versèrent un verre de vin, emplirent mes
mains de raisins, et tous trois, l'un après
.'autre, et chacun avec un salut, burent
à ma santé.

— Capitaine dit le squire, vou avie?

raison, et j'avais tort. J'avoue.que je suis

un àne, et j'attends vos ordres.
— Pas plus âne que moi, monsiétir.ré-

pondit le capitaine. Je n'ai jamais enten-

du parler d'un éqipage qui, ayant l'in-
tention de se mutiner, n'en manifeste

quelques signes , perceptibles pour quih-
conque a des yeux dans la tète... Cet

équipage me déconcerte.

* Capitaine, dit le docteur: cet équipa

ge, c'est Silver,Un homme très remarqua-
b e.

11 serait trè remarquable au bout d'une
vergue, monsieur...Mais nous bavardons;
cela ne mène à rien, je vois trois ou qua-
tre points et avec la permission de M.

Trelawney, je les énumérerai.
— C'est vous 'monsieur,qui êtes le capi-

taine, dit M. Trelawney avec noblesse.
— Premier point: il nous faut conti-

nner, parce que nous ne pouvons reculer.
Si je donne l'ordre de virer de bord, ils se

révolteront aussitôt. Second point: nous

avons du Temps devant nous.—au moins

usqu'à la découverte du trésor. Troisiè-
aie point; il y a des matelots fidèles. Et

maintenant monsieur, comme ii faudra en

venir aux mains tôt ou tard, je propose
de saisir l'occasion aux cheveux, comme
oh dit, et d'attaquer ie jour où ils s'y
attendront le moins. Nous pouvons сотр.-

ter, je suppose, sur' vos propres domesti-

ques' monsieur Trelawney?
—- Gomme sur moi-même.
— Trois. Nous-mêmes sommes quatre

en comptant Hawkins, Et quant aux hon-

nêle's matelots?...
— Apparemment les hommes de Tre-

lawney, dit Je docteur: ceux qu'il choisit
lui-même, avant de s'en remettre à Silver?

i — Non, hé|as! Hansétait un des miens.

— Et moi qui me serais fié à lui! sou-

pira le capitaine.
— Penser que ce sont tous des Anglais

s'indignait le squire. Monsieur, je serais

capable de faire sauter le navire...
— Eh bien, messieurs, ce que je puis

dire de mieux n'est pas grand'chose, 11

faut nous contenter d'ouvrir l'œil. C'est

irritant, je le sais.

Il serait plus agréable d'en venir aux

mains. Mais rien à 1 faire avant de con-

naitre nos hommes. Attendre, et laisser
venir le vent, tel est шоп avis.

— Jim que voici, dit le docteur, peut
nous aider mieux que personne. Les

hommes ne se méfient pas de lui, et

Jim est un garçon observateur.
— Hawkins,j'ai en vous une prodigieuse

confiance, proféra le squire.
Je commençai a rue ,sentir tout déses-

père de ma faiblesse; et pourtant, grâce
à un bizarre concours de circonstances,
ce fut à moi que nous dûmes le salut.

En attendant nous avions beau dire, des
vingt-six hommes il n'y en avait que sept
sur qui nous pussions compter: et de ces

sept l'un était un enfant, de sorte que
notre parti comptait six hommes et le

leur dix-neuf,

TROISIÈME PARTIE

Mon aventure à terre

Xlil

Ou commence шоп
aventure à terre

Quand je montai sur ie рот, ï& Ion-

demain matin, l'aspect vie ,'iie avait со. -

piètement changé. Bien que la briee fût

maintenant tout à l'ait tombée, nous avi-

ons fait beaucoup de chemin durant la

nuit, et à présent ie calme plat nous

retenait à un demi-mille environ au sua»

est de la basse côte orientale. Des bois

aux tons gris s'étendaient sur une

partie considérable de sa surface. Ceue

teinte uniforme était coupée dans les par-
ties basses par des bandes de sable

jaune et par quantité d'arbres élevés, de
ia famille des pins, dépassant les autre s,
soit isolément, soit par groupes; niais ia

couleur générale était monotone, et triste.

Les coiliftesétageaient sur cette végétation
leurs aiguilles de rochers nus.

(a ьиште)


